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Hausse du prix de l'essence

Canadiens n'ont 
raison de s'attrister

(Trudeau)

C'est du moins ce qu’a soutenu hier le 
premier ministre canadien Pierre 
Trudeau dans le cadre de sa conféren­
ce de presse hebdomadaire qui s'est 
rapidement transformée en une nou­
velle manche de la guerre de chiffres 
autour de l'accord pétrolier, qui sévit 
depuis quelques jours sur la colline 
parlementaire

' J'ai été médusé de voir les gros ti­
tres affirmant qu'en 1986 nous de­
vrions payer l'essence $4”, a dit M 
Trudeau rappelant que les Européens 
paient "plus que cela maintenant ’.
Au moment où l'essence est à 36 cents 
le litre au pays, elle se trouve à 92 
cents en Italie. 89 au Royaume Unis. 
86 cents en France et 76 cents en Alle­

magne de l'Ouest, a rappelé le pre­
mier ministre
Armé de graphiques et de tableaux 
synthétisant l'accord Ottawa-Edmon­
ton survenu cette semaine. M Tru­
deau a soutenu que les libéraux 
avaient tenus leur promesses faites au 
cours de la dernière campagne élec­
torale de maintenir les prix énergéti­
ques en-dessous de ceux proposés par 
le budget Crosbie de 1979 
"L engagemeht que j'ai pris à Halifax 

était que nos prix seraient en- dessous 
des leurs (les conservateurs) en 1980 
et. sur une période de quatre ans. con­
sidérablement inférieurs, a dit M. 
Trudeau admettant toutefois que pour 
les années 1981-1982 les prix de l’es­
sence prévus par l’entente étaient les

mêmes que ceux du projet conserva­
teur
Confronte à un communique fourni

cument officiel du ministère. M Tru­
deau a fait remarquer que des chif­
fres indiquaient aussi qu'en 1984 les

Les
pas
OTTAWA (PC) - Les Canadiens n’ont pas raison de s'attrister du fait 
qu'il ne paieront que dans cinq ans le prix que paient d'ores et déjà 
nombre d'Européens pour leur essence.

Selon le premier ministre, ils ne 
paieront que dans 5 ans ce que 
paient déjà nombre d'Européens.

par les hauts fonctionnaires du minis­
tère de l'Energie soulignant que sur 
les coûts combinés de l'essence et de 
l'huile une famille moyenne canadien­
ne aurait épargnée $60 cette année et 
S170 l'année prochaine avec le pro­
gramme conservateur, le premier mi­
nistre a commencé par réfuter l'exis­
tence de tels chiffres
Après avoir pris connaissance du do-

familles épargneront $460 en vertu de 
l'entente liberale par rapport au pro­
gramme conservateur 
"J'ai bien dit qu'à la fin de notre ac­
cord nous serions sous les conserva­
teurs (pour les prix) a-t-il ajouté
Il a par la suite indiqué que même 
s'ils ne constituent que des approxi­
mations. les prix qu'auront à payer 
les Canadiens pour leur essence d'ici

Armé de graphiques et de tableaux, le premier ministre Trudeau ten­
tait de justifier l'entente intervenue avec l'Alberta lors d'une confé­
rence de presse tenue à Ottawa.

1986 démontrent que "nous avons ob 
tenu une entente incroyablement 
meilleure que les Tories"

Selon les fonctionnaires, l’essence à la 
consommation coûtera au moins 43.9 
cents le litre l'an prochain 50 9 cent le 
litre en 1983 et 59 2 cent en 1984 "Les

fonctionnaires ont raisons quand ils 
disent que ce pourrait être plus éle­
vé". a ajouté M Trudeau affirmant 
que cette entente basée sur un plafond 
de 75 pour cent du prix international 
pour le pet role albertain était plus 
avantageuse que la conservatrice qui 
allait jusqu'à 85 pour cent
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Séparation: le renforcement 
des liens avec les Etats-Unis 
RASSURERA les Québécois

— un politicologue américain
NEW YORK (PC) — Depuis la victoire fédéraliste au référendum du 

Québec sur la souveraineté-association l'an dernier, la menace de la sé­
paration n'est plus un thème de conversation au Canada.

Mais un politologue américain pré­
dit que le renforcement des liens éco­
nomiques du Québec avec les Etats- 
Unis calmera bientôt les craintes d'un 
désastre économique chez les Québé­
cois si la province se séparait du reste 
du Canada

Ces craintes ont servi d'argument 
clef aux fédéralistes avant le référen­
dum et ont été pour beaucoup dans la 
victoire du "non”.

M. Alfred Hero, directeur de la 
World Peace Foundation de Boston et 
spécialiste des affaires québécoises, 
est d avis que la volonté de centralisa­
tion de M Trudeau et la réduction de 
la dépendance économique du Québec 
par rapport au marché canadien pave­
ront la voie à la séparation

Dans une communication à l'assem­
blée annuelle de l'American Political 
Science Association, cette semaine, 
M Hero a prévenu les intéressés que 
le séparatisme du Québec n'était pas 
mort.

"Si le Québec réussit au cours des 
cinq prochaines années à raffermir 
son économie ... (et) à éliminer pro­
gressivement ses industries coûteuses 
du secteur "mou", exigeant beaucoup 
de main-d'œuvre et tellement tribu­
taires de l'Ontario protégé et d’autres 
marchés canadiens, les craintes des 
Québécois devant les risques économi­
ques de faire cavalier seul s'atténue­
ront beaucoup ”, dit-il.

Balkanisation

Le refus persistant du pouvoir cen­
tral de s'entendre économiquement et 
politiquement avec le Québec accen­
tuera l affrontement et amènera peut- 
être une scission avec ou sans asso­
ciation économique avec le reste du 
Canada

M Hero voit l'avenir en noir pour 
le Canada. Non seulement soutient-il 
que la politique centralisatrice de M. 
Trudeau et les liens économiques de 
plus en plus forts du Québec avec le 
nord-est des Etats-Unis stimuleront le 
séparatisme, il admet avec M Tru­
deau que des compromis importants

avec les demandes autonomistes du 
Québec rendraient le Canada ingou­
vernable.

Si M Trudeau a raison, dit-il, le Ca­
nada est voue de toute façon à la bal­
kanisation.

Avançant d'un pas. il prédit que "la 
continuation des politiques actuelles 
de Trudeau conduira à une crise cons­
titutionnelle n'impliquant pas seule­
ment le Québec mais aussi l’Alberta, 
la Colombie-Britannique, la Saskat­
chewan, et même, éventuellement, 
Terre-Neuve et les Maritimes”.

Il ne resterait que l’Ontario.
Le fait est que seules l'Ontario et le 

Nouveau-Brunswick appuient le projet 
constitutionnel de M Trudeau

Mais M Hero a une vue simpliste 
de ce qui pourrait arriver quand M. 
Trudeau aura quitté la scène politi­
que.

"Un éventuel premier ministre libé­
ral anglophone remplaçant Trudeau 
pourrait se montrer plus conciliant, 
surtout envers le Québec mais aussi 
envers les provinces anglophones qui 
veulent plus d'autonomie.”

Il semble que pour M Hero, le Par­
ti libéral du Canada soit la seule force 
de gouvernement

Alors que beaucoup d'Américains 
sont mécontents de T actuel nationalis- 
ne économique du Canada, particuliè­
rement dans le secteur de l'énergie, 
la perspective d une confédération 
rompue ou d une confédération où les 
provinces seraient beaucoup plus puis­
santes devient assez réjouissante.

Bien que le point de vue officiel des 
Etats-Unis se soit toujours opposé au 
démantèlememt du Canada, beaucoup 
pensent qu'un voisin “fragmenté" se­
rait plus facile a dominer

Il reste à savoir si l'analyse de M. 
Hero a plus de poids parce qu’il sem­
ble un observateur détaché.

Nombre d'Américains qui ont des 
intérêts au Canada pensent qu'il se­
rait un endroit plus agréable, et sûre­
ment moins gênant, si les provinces 
devenaient des Etats.
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Depuis qu'on est passé du 

gallon au litre, l'essence 
coûte plus cher.

-O—

L'entente sur le pétrole va 
huiler les finances de l'Al­
berta.

—O—

L O-PEP est-elle potable?
—O—

La police iranienne s’appell­
era désormais " L’escouade 
Kanine”.

-O-

Les Américains n'aiment pas 
Khadafilou et Khomeiny- 
gaud.
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Un ralentissement 
de l'économie?
OTTAWA (PC) — On note de plus 

en plus de signes que l'économie se 
dirige vers un ralentissement, a an­
noncé vendredi Statistique Canada 

Cette prévision se fonde sur la per­
formance en juin des principaux indi­
cateurs économiques, tel que celui des 
commandes de biens durables, qui est 
le premier à ressentir les change­
ments dans L économie 

L escalade des taux de l'intérêt et 
un ralentissement dans la croissance 
des fonds disponibles, dû à la politique 
anti-inflationniste du gouvernement, 
ont rétréci les perspectives de l'indus­
trie du logement

L indice des principaux indicateurs, 
qui était en perte de vitesse de jan­
vier à mai. a légèrement fléchi en 
juin, précise Statistique Canada 

L'indice est composé de données 
concernant les mises en chantier de 
logements, les activités de la constuc- 
tion. les ventes de voitures, etc

f----------------------------------N
Biron fait des 

pressions pour 
obtenir l'usine 
de Volkswagen

QUEBEC < PC) — 
Le ministre québé­
cois de l'Industrie, 
du Commerce et du 
Tourisme, M Ro­
drigue Biron, multi­
plie les rencontres 
avec des ministres 
du gouvernement 
fédéral pour tâcher 
de convaincre Otta­
wa d inviter la com­
pagnie Volkswagen 
à venir s'installer 
dans la région de 
Montréal

Dans l'esprit de 
M. Biron, il est 
grand temps que le 
gouvernement cana­
dien pense enfin au 
Québec dans le dé­
veloppement de 
l'industrie de l'auto­
mobile et le cas de 
Volkswagen repré­
sente à ses yeux 
“un cas-charnière” 
dans ce qu'il appel­
le "la deuxième gé­
nération” de l'auto­
mobile, c'est-à-dire 
les véhicules de 
marques autres que 
nord-americaines.

Hier, le ministre 
a rencontré son ho­
mologue fédéral. M 
Herb Gray, et le 
ministre de l'Ex­
pansion économique 
régionale, M Pier­
re DeBané et les 
trois hommes doi­
vent de nouveau se 
réunir ces pro­
chains jours pour 
étudier encore plus 
à fond le dossier

M Biron ne perd 
pas espoir de voir 
la firme allemande 
installer à Montréal 
son usine de pièces 
d automobiles desti­
nées à ses modèles 

Rabbit ”, un projet 
de $160 millions de­
vant créer un mil­
lier d'emplois au 
début

Des représen­
tants de la compa­
gnie ont visité enco­
re hier des sites 
dans la région mon­
tréalaise et. selon 
M Biron, ils se­
raient intéressés à 
recommander 
Montréal comme 
lieu d'implantation 
de l'usine, moyen­
nant certaines con­
ditions

Il appartient ce­
pendant en dernier 
ressort au Cabinet 
fédéral de donner le 
feu vert au projet

Ridrigue Biron

et à l'endroit dés­
igné mais l'unani­
mité est loin d'être 
faite là-dessus par­
mi les ministres fé­
déraux

“Il est bien cer­
tain. et je ne peux 
le blâmer complète­
ment, que M Herb 
Gray favorise Wind­
sor puisqu'il repré­
sente cette circons­
cription à la Cham­
bre des Communes 
ou encore Barrie, 
une autre ville de 
1 Ontario, a confié 
M. Biron hier a la 
Presse canadienne

"Mais, dans ce 
cas-ci. il faut que le 
Cabinet fédérai pro­
cure ce qui doit re­
venir au Québec 
dans ce domaine 
Alors que le Québec 
constitue 26 pour 
cent de la popula­
tion canadienne, il 
n'abrite qu'un pour 
cent des usines ca­
nadiennes de pièces 
d'automobiles et 
huit p c Des usines 
de montage C'est 
nettement insuffi­
sant et injuste pour 
les Québécois qui 
possèdent une 
main-d oeuvre aussi 
qualifiée que celle 
de l'Ontario en cet­
te matière”, a dit 
encore M Biron qui 
ne veut pas criti­
quer Ottawa pour 
le plaisir" mais 
simplement l'ame­
ner a traiter le Qué­
bec avec plus d'é­
quité."

Le ministre qué­
bécois reconnaît 
que la distance est 
plus longue entre 
Montréal et Détroit 
(où est située l'usi­
ne de montage de 
Volkswagen) qu en­
tre Barrie ou Cam­
bridge et Détroit et 
que cela peut poser 
un problème pour la 
compagnie

Volkswagen n’a pas 
encore choisi son site

Un accord avec T.N. serait différent
— Léo Barry

SAINT-JEAN. T-N 
(PC) Un accord entre 
Ottawa et Terre-Neuve 
sur le pétrole offshore 
serait différent de celui 
conclu cette semaine 
avec l'Alberta, a indiqué 
vendredi M Leo Barry, 
ministre terre-neuvien 
de l'Energie.

Il a souligne que sa 
province reeourerait à 
bon nombres de "techni­
ques” utilisées par l'Al­
berta lors de ses lon­
gues rondes de négocia­
tions sur le prix du pé­
trole avec le gouverne­
ment fédéral

"L Alberta a beau­
coup oeuvre pour nous", 
devait declarer M Bar­
rie au cours d une con­
férence de presse 

Mais notre cas est sen 
siblement différent".

Selon lui. Terre-Neu­
ve ne permettrait pas 
que soit remis en ques­
tion son droit de pro­
priété sur toutes les re­
ssources minérales que 
renferme le plateau con­
tinental.

Des pourparlers sur 
cette question, rappelle- 
t-on. auront lieu entre 
Terre-Neuve et Ottawa 
dans le courant du mois

Le premier ministre 
Trudeau et son homolo­
gue terre neuvien Brian 
Peckford se sont enga­
ges à ce qu'un accord 
portant notamment sur 
un partage de revenus, 
soit signe d’ici le mois 
de février.

Les deux parties ont 
egalement convenu de 
mettre en veilleuse la 
question controversée 
de la juridiction sur le 
pétrole et le gaz offsho­
re. lors de leurs négo­
ciations

“Terre-Neuve est une 
province pauvre, elle

doit donc sauter certai 
nés étapes par lesquel­
les l’Alberta est passée 
maigre elle, étant donne 
que c'est une province 
déjà productrice de pé 
frôle '. a encore fait re­
marquer M Barrie

Les prix du pétrole al­
bertain, en vertu de 
l'accord signe mardi à 
Ottawa, ne devraient 
pas être les mêmes que 
ceux que demandera 
Terre-Neuve afin d’ac­
célérer la recherche 
offshore des gisements 
d Hibernia et de He­
bron

CONSULTATION
Gouvernement du Québec
Ministère du Conseil exécutif

PROJET DE LOI 15
ABOLITION DE LA RETRAITE OBLIGATOIRE:

Le Gouvernement du Québec étudie présentement un projet de loi qui aurait 
pour effet d abolir la retraite obligatoire après avoir atteint un certain âge ou un 
certain nombre d années de service. Les employés auraient ainsi le droit de 
prendre leur retraite à l'âge normal prévu dans leur milieu de travail ou de conti­
nuer à occuper leur emploi jusqu au moment désiré.

VU L’IMPORTANCE DE CETTE MESURE,
LE GOUVERNEMENT DU QUÉBEC VEUT 

CONNAÎTRE VOTRE
OPINION

2 FAÇONS DE VOUS FAIRE ENTENDRE:

Écrivez votre opinion sur une page ou deux et postez à 
l'adresse suivante (avant le 2 octobre 1981)
Denis Lazure, ministre d État au Développement social,
875 est, Grande-Allée, suite 2.110 
Québec. QC G1R4Y8

r Participez aux auditions publiques de la Commission per­
manente des affaires sociales, â Québec les 13 et 14 octo­
bre:

Pour ce faire, le règlement de I Assemblée nationale du 
Québec demande que vous rédigiez un mémoire et en fas- 

•C siez parvenir cent (100) copies avant le 2 octobre 1981, à 
l adresse suivante:

Secrétariat des commissions 
Assemblée nationale du Québec 
Hôtel du Parlement 

V Québec G1A 1A4

Denis Lazure 
ministre
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Le congrès à Anaheim, 
un voyage inutile?

Le conseiller Gérard Déziel a 
complètement évité de discuter 
du fond du problème quand il a 
répliqué à son collègue Camille 
Fortier qu'il ne cherchait qu’à 
se venger en soulevant la perti­
nence d'un voyage d élus muni­
cipaux pour participer à un 
congrès en Californie.

Les congrès ne constituent 
pas une recompense ou ne de­
vraient pas etre considérés 
comme tel, surtout pas au sa­
laire versé aux conseillers et 
aux fonctionnaires. Dans ce 
sens-là, il ne faudrait pas que 
le conseil autorise des voyages 
à tour de rôle, sans tenir com­
pte des centres d’intérêt des 
conseillers et aussi de leurs ap­
titudes à retirer un enseigne­
ment valable de leur participa­
tion à ces rencontres. Les con­
tribuables sherbrookois n’ont 
pas à payer de vacances à des 
élus ou à des fonctionnaires. Il 
faudrait donc qu’au retour d’un 
voyage, même si le prix à 
payer n’a pas été exorbitant, 
les congressistes fassent un 
rapport complet et public sur 
ce qu’ils ont appris, et le cas 
échéant, communiqué, aux au­
tres participants. Et si un 
voyage est véritablement es­
sentiel pour la bonne marche 
des affaires municipales, il se­
rait logique que le fonctionnai­
re ou l’élu n’ait pas à débourser 
personnellement pour partici­
per à un congrès, serait-ce à 
Anaheim.

Néammoins il y a lieu de se

poser des questions sur le désir 
subit de participer à un congrès 
de cette importance pour un 
conseiller qui n’a pas assisté au 
congrès de l’Union des munici­
palités du Québec. Qu'est-ce 
qu’un élu de la ville de Sher­
brooke peut apprendre à Ana­
heim où on traitera des problè­
mes des grandes villes, qu’il ne 
peut apprendre dans un congrès 
qui se passe au Québec? Est-ce 
que Sherbrooke retirera des 
fruits tangibles de la participa­
tion de MM. Gingues et Déziel 
à ce congrès d’Anaheim?

Tant qu’à investir de l’argent 
dans les congrès, il vaudrait 
mieux rentabiliser l’investisse­
ment. Pourquoi alors au lieu 
d’un voyage sous les cieux en­
soleillés de la Californie, la vil­
le n’organiserait-elle pas, de 
concert avec le ministère des 
Affaires municipales, l’Union 
des Municipalités et l’universi­
té. des sessions intensives de 
cours sur les lois affectant l’ad­
ministration d’une ville québé­
coise de la taille de Sherbroo­
ke? Les conseillers qui auraient 
suivi ces sessions pourraient 
peut-être par la suite se quali­
fier pour des voyages de per­
fectionnement.

Ce n'est pas parce qu’un 
voyage est peu coûteux que le 
conseil doit l’approuver, mais 
parce qu’il est utile. On peut 
raisonnablement douter de l’u­
tilité d’une participation à un 
congrès à Anaheim.

Jean Vigneault

Cf— BILLET )^---- ---- J)
C’est la rentrée

Kn voyant passer les écoliers qui 
reprennent, cartable sous le bras, 
le chemin de l’école, nous son­
geons, partageant leur nostalgie 
d’une liberté révolue, que pour 
nous aussi c’est la rentrée. Nous 
retrouverons bientôt nos activités 
régulières une fois fermée, avec la 
fête du travail, la parenthèse un 
peu dolente de l’été. Nos cours, nos 
réunions, tous ces projets mis en 
veilleuse pour la période estivale, 
nous happeront à nouveau pour dix 
bons mois. Nous rechignons un 
peu. bien sûr, pour la forme, mais 
nous savons d’expérience que nous 
nous lancerons à corps perdu dans 
ces activités diverses parce que 
nous avons besoin de nous prouver 
que nous savons faire les choses, 
que nous sommes efficaces et peut- 
être un peu aussi pour mieux nous 
fuir...

Aussi, avant d’entreprendre no­
tre course éperdue, il serait oppor­
tun. comme ces athlètes expéri­
mentés, de prévoir des étapes où 
nous refaire un peu afin de parve­
nir sans trop de dommage à la li­
gne d’arrivée. Si nous décidions 
dès maintenant de nous ménager 
des moments de silence, de prière, 
pour faire le point et faire le plein. 
Des moments pour reprendre pos­
session de nous-mêmes et nous ex­
poser, comme au soleil, à la chau­
de tendresse de notre Dieu. Savoir 
perdre du temps avec Dieu, c’est

gagner sur tous les fronts. Notre 
action en sera plus féconde, nos pa­
roles plus réfléchies et nos rap­
ports avec les autres moins géné­
rateurs de conflits car nous aurons 
appris à nous détendre, à écouter 
et à nous débarrasser enfin de no­
tre certitude d’avoir raison.

Oh! je sais, il n’est pas facile de 
trouver du temps pour s'arrêter. 
Nous sommes si occupés, si indis­
pensable ici ou là que le monde 
tournerait moins bien si nous nous 
retirions un peu à l'écart. Mais 
après tout, il faut savoir oser. Et 
puis on ne sait jamais. Tout à coup 
le monde s’en trouvait mieux! A 
voir les heurts, les affrontements 
au sein des familles, des milieux 
de travail et même au sein d'orga­
nismes voués à une meilleure com­
préhension entre les personnes, on 
se dit que si chacun avait réglé ses 
conflits intérieurs, il serait mieux 
en mesure d'ètre en paix avec les 
autres.

Au terme de cette année de l'in­
tériorité. si nous prenions l'habitu­
de de mieux alimenter notre vie in­
térieure, nous pourrions dire que 
cette année aura marqué une étape 
importante dans notre vie. Et nous 
serions enfin à même d'apporter à 
notre monde ce “supplément 
d ame" dont il semble avoir tant 
besoin.

Céline Roy
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OPINION DES LECTEURS

M. Laurin et Mme Marois veulent-ils tuer l’Eglise catholique?
Lettre ouverte à 
Monsieur Camille Laurin

Souffrez-vous tellement 
de chômage que pour tuer 
le temps il vous faille tuer 
l'Eglise catholique de votre 
Province?

Et, pour faciliter la tâ­
che. vous commencez par 
l'empoisonner, en abolis­
sant nos Commissions Sco­

laires qui ne sont pas assez 
près de vous et encore trop 
proches des parents. Vous 
les remplacerez par des 
mannequins, des "conseils" 
dites-vous. Puis, les jour­
naux et les ondes nous di­
sent que pour avoir une 
école catholique il faudra 
une demande explicite

Monsieur Camille Lau­
rin. il y a dix jours une cer­
taine Ministre Marois prô­
nait l'avortement - et se 
moquait de ceux qui ne

plongeaient pas dans la se­
xualité de votre Ministère.

Elle foulait aux pieds 
l'encyclique “Humanae Vi­
tae" et donnait le feu vert 
à tout ce qui s'appelle se­
xualité. Et ça au nom du 
“Gouvernement'’ d'une 
province catholique; payé 
par les dollars de vos ci­
toyens chrétiens catholi­
ques

Aux Marois et aux Lau- 
rins nous posons les ques­
tions suivantes:
1- Est-ce le catholicisme

tics alors qu elle n'y con­
naît rien et qu elle induit la 
population en erreur d une 
façon grossière.

Je comprends qu aujour- 
d'hui la présence d'une vi­
tamine aide à faire vendre 
un produit surtout si son ef­
ficacité relaxante peut faci­
lement être mise en doute 
mais, de là à appeler “vita­
mine" à peu près n'importe 
quoi, cela devient du men­
songe tout simplement

Je crois que vous "char­
riez" votre auditoire.

Jean Bouchard 
Biochimiste

qui met notre Patrie en 
danger?
2- Qui vous paye et qui vous 
fait vivre? Qui représentez- 
vous si ce ne sont pas les 80 
pour cent de catholiques du 
Québec9 Vous faites appel 
à nos convictions religieu­
ses pour vous obéir et vous 
respecter; et c'est avec nos 
impôts que vous allez nous 
persécuter et nous obliger 
a trahir notre fol catholi­
que0 A tout ce que vous 
avez de Marois et de Lau­
rin. nous répondons ceci: 
“Plutôt que de trahir notre 
Mère la Sainte Eglise et 
nos ancêtres, c'est notre 
devoir de crier “aux ar­
mes"! Aux armes! à midi 
et à minuit.

Oui. les Marois et Lau- 
rins. au lieu de mendier à 
vos pieds la permission d'ê­
tre catholiques, aux armes!

Au lieu de trahir aux 
yeux de nos fils et de nos 
filles; au lieu de vous con­
fier nos enfants pour les je­
ter dans la damnation éter­
nelle. aux armes'

Aux armes! contre l en- 
nemi; contre les impies, 
contre les persécuteurs de 
la Foi; contre l'armée du 
diable, contre vous, si c'est 
vous qui commandez l'ar­
mée de Satan contre Jésus 
Christ.
Abbé Antonio Arseneault.

prêtre
St-Sévérin. BeauceCe genre d’émission est-il souhaitable?

La présente a pour but 
de protester contre l'émis­
sion de Mme Reine Char­
rier (alias Madame X) qui 
est présentée à l'antenne 
de CIMO-FM tous les ma­
tins, et ce pour deux rai­
sons

Premièrement, en tant 
ou'auditeur. je suis profon­
dément choqué qu'on dégui­
se de la publicité pour un 
produit en supposée ligne 
ouverte ayant pour but de 
promouvoir la santé En ef­
fet, le contenu de l’émis­
sion n'a pour but que de 
nous faire savoir que Rela-

xol est relaxant, qu'il est 
efficace, qu'on peut se le 
procurer à tel endroit et 
qu'on est un peu "nono" de 
ne pas en avoir déjà ache­
té.

Je crois, M Boulard 
qu'il faut faire une diffé­
rence entre publicité et in­
formation surtout si on pré­
tend être près de la com­
munauté

Deuxièmement, en tant 
que biochimiste, je suis ou­
tragé qu on laisse une per­
sonne comme Madame X. 
spécialiste de courrier du 
coeur, parler de vitamines, 
de protéines, de lipides etc. 
et faire des quasi diagnos-

Mont Saint-Patrice: tout 
était décidé d’avance

Le président de la commission scolaire Morilac mul­
tiplie les articles dans tous les journaux de la région pour 
faire avaler aux parents de Richmond l'injustice qui leur 
est faite.

Le dossier qui leur avait été présenté était bien docu­
menté et aurait dû amener les commissaires à reconsidé­
rer leur décision Ce dossier, avec chiffres à l'appui, dé- 
mentissait toutes les raisons qu'on nous avait données à 
date pour justifier cette fermeture. Mais le directeur ne 
se donnait même plus la peine d'être logique dans ses ré­
ponses, allant même jusqu'à contredire ses déclarations 
passées.

D ailleurs, plus on avançait dans cette affaire, plus on 
se rendait compte que tout avait été décidé d'avance. Le 
fait que le directeur de Morilac ait avisé les religieuses de 
l'éventualité d'une fermeture du Mont St-Patrice avant 
même d'avoir consulté les commissaires en est une preu­
ve.

Pour un Commonwealth français
Lors du colloaue qui eut 

lieu à Montébello récem­
ment. M Lévesque émet­
tait l'idee d un "Common­
wealth franéais ”, projet 
aussitôt rejete par M Mit- 
terand. qui n'en voyait pas 
la nécessité et qui. de plus, 
voyait dans l'union de ces 
deux mots - Commonwealth 
Français - une contradic­
tion.

Je crois au Canada, donc, 
je suis fédéraliste, et l'op­
tion de M Lévesque n'est 
pas la mienne Mais ici. je 
suis d'accord avec lui Une 
puissante union économique 
entre peuples, ou nations, 
ou pays, ou provinces, ou 
regions d expression fran­
çaise à travers le monde 
semble non seulement une 
excellente idée, mais je di­

rais même qu'au point où 
en est la survie ou la préca­
rité du fait français à cette 
epoque. elle serait salvatri­
ce.

Beaucoup ont dû le cons­
tater avant moi. combien 
les peuples ou les groupes 
d'expression françaises 
sont des "murs" comparés 
à leurs collègues anglo-sa­
xons. quand il s agit de dia­
logues. ou d'unions écono­
miques quelconques

En quelques instants, 
l'anglo-saxon reconnaît un 
confrère, s'allie avec lui. 
dans la controverse et 
même la haine, et bientôt il 
y a entraide, fortune com­
mune et. consequemment. 
prospérité.

Quand donc le francopho­
ne dçscendra-t-il de sa tour

d'ivoire0

Un Commonwealth Fran­
çais - peu importe le nom - 
pourquoi pas° Il ne s'agit 
pas de diviser, mais de pré­
ciser Si le Québec s'alliait 
à la France dans une telle 
union, cela ne voudrait-il 
pas dire concurrence loya­
le. équilibre des forces?

Au lieu de se battre sur 
des plans intouchables 
comme le constitutionnel 
par exemple, on pourrait le 
faire sur d'autres plans et. 
éventuellement, en arriver 
aux mêmes résultats

Au lieu de déposer un roi 
dont on n'accepte plus l'au­
torité. il est parfois plus 
stratégique de commencer 
par mettre en doute la va­
leur de ses sujets...

Bernard Pilon

Au cours des rencontres, ils ont fini par admettre que 
ce n était pas une question d'argent qui les forçait à fer­
mer le Mont St-Patrice. alors pourquoi prétendre dans les 
journaux que c'est à cause des restrictions budgétaires du 
ministre Parizeau0 Vont-ils pas au contraire utilisé ce 
prétexte pour réaliser le rêve de quelques-uns d'entre eux. 
fermer l'école du quartier nord de Richmond, alors même 
que le ministre de l'éducation souligne avec raison l’im­
portance des écoles de quartier.

M le président dit dans sa lettre aux journaux qu'il y 
a eu vaste consultation des parents, mais la vérité est 
qu'ils n'ont tenu aucun compte des recommandations des 
parents En réalité ces consultations n'ont été que façade 
En observant certains commissaires au cours des ré­
unions. on avait l'impression d'assister à une pièce de 
théâtre où chacun récite son petit bout de rôle bien appris 
d avance, et où tout était bien calculé pour que le vote ar­
rive dans les proportions désirées. Est-ce cela la démo­
cratie'’

Vous pouvez multiplier vos articles dans les journaux, 
M le president, mais les injustices seront toujours des in­
justices Ne crovez surtout pas que nous de Richmond 
n en sommes pas conscients, nous les subissons mais nous 
ne les acceptons pas

Un citoyen indigné

Assez de ces folies!

L’homme de la semaine
C’est à un éminent citoyen de la 

région que l’honneur échoit cette 
semaine. Kn effet, le maire de 
Rock Forest, M. Laurent Bou­
dreau. a mérité de siéger au pan­
théon de la gloire en compagnie 
des grands de ce monde qui ont été 
honorés de la reconnaissance ac­
cordée par notre digne jury. Ou de­
vrais-je écrire que ce sont les 
grands de ce monde qui devraient 
se sentir fiers d'avoir été admis au 
même cénacle que M. Boudreau?

Contrairement à certains maires 
qui se déchargent de leurs respon­
sabilités en faisant confiance aux 
conseillers ou aux fonctionnaires. 
M. Boudreau n'est pas un pares­
seux et il ne craint pas de foncer 
dans le travail. A l’occasion de la 
fin de semaine du congé du Tra­
vail, pouvait-on offrir plus bel 
exemple de détermination que ce­
lui d'un maire qui n’a peur de rien?

Ce n’est pas parce que la popula­
tion. les fonctionnaires et les au­
tres élus sont contre lui que M. 
Boudreau a tort. Le maire de Rock 
Forest est l'exception à la règle se­
lon laquelle on ne peut avoir raison 
tout le temps contre tout le monde. 
Si la perfection n’avait pas été in­
ventée par Dieu. M. Boudreau l’au­
rait sûrement découverte.

Le jury a longuement délibéré 
sur l’opportunité de nommer M. 
Boudreau “ Homme de la semaine 
à vie Finalement on s'est rallié 
à la proposition de le renommer à 
nouveau, pour ne pas froisser sa lé­
gendaire humilité.

Gaspard Blanchard 
P.S. M. Boudreau n'est pas l’au­
teur du rapport sur l'accessibilité à 
l'information gouvernementale. Il 
n'était pas “ paré " à obliger les 
autres municipalités à informer les 
citoyens avec autant de limpidité 
qu'il le fait.

f----
SONDAGE GALLUP lL- —J)

Deux millions de Canadiens ont 
souffert du conflit postal

Durant le dernier conflit 
postal, Gallup a 
demandé aux Canadiens 
d’évaluer les effets pour 
eux de cette grève. 
Treize p. cent ont dit 
qu’ils éprouvaient de 
sérieux problèmes en 
raison de l'absence de 
service postal; trente-

huit p. cent qu'ils réus­
sissaient à s’en accom­
moder. quoique difficile­
ment. Près de la moitié, 
quarante-neuf p. cent, 
ont déclaré ne pas trop 
souffrir des effets de la 
grève.
Gallup a ensuite voulu 
savoir si les termes de

l'entente présentée aux 
postiers étaient trop 
généreux ou s'ils ne 
l'étaient pas assez.

Les résultats de ce son­
dage sont basés sur 1.060 
entrevues réalisées du­
rant la première se­
maine du mois d’août.

Mes chers bons 
gouvernements

Où prenez-vous l'argent 
pour faire des grosses dé­
pens'* comme vous faites0 
Vous haussez vos salaires 
de 80 à part vos dépen­
ses Et de beaux cadeaux à 
tous et chacun dans la hau­
te classe On accueille des 
immigrants qui ne sont pas 
tous à pied On en voit 
beaucoup avec de belles 
grosses voitures On vient 
enlever les places de nos 
Canadiens français et 
même leurs beaux loge­
ments Que la guerre se dé­
clare aujourd hui ou de­
main. ce ne sont pas eux 
qui vont aller défendre no­
tre beau Canada Ce sont 
nos petits Canadiens fran­
çais. eux donneront leur 
vie Tous ces pauvres im­
migrants sont presque tous 
des fils de haute classe qui 
seront protégés Pourquoi

ne donne-t-on pas d'ouvrage 
aux nôtres qui sont sur le 
bien-être social0 Nos gens 
âgés n ont même pas de lo­
gement convenable Ceux 
qui retirent leurs petites 
pensions ou leur bien-être 
social, beaucoup sont obli­
gés de vivre dans des tau­
dis et se faire dire des bêti­
ses par tout et chacun On 
envoie de l'argent dans les 
pays pauvres mais je ne 
pense pas que les pauvres 
en profitent beaucoup Mais 
ça peut protéger les gros 
capitalistes et les gouver­
nants J'espère que le mon­
de des petits s ouvrira les 
yeux avant qu'il ne soit 
trop tard car si vous avez 
un peu d'argent, vous êtes 
obligés de payer de l'impôt 
à partir de $6.000 par an 
C est écoeurant Où allons- 
nous avec ce montant là de 
nos jours0 Je suis une re­
traitée qui achève ses jours 
et qui est tannée de cette 
vie écoeurante-là

Mme Blanche Dulong

Plus généreux qu'on était en droit de s’attendre 52^- 
Moins généreux qu'on était en droit de s'attendre SS 
Proportionnels à l'importance du travail accompli 32^ 
Ne savent pas 12^
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L* opinion des autres

Les Affaires

La commission Kent
Plus on le lit, plus le rapport de 

la Commission d’enquête Kent 
sur les quotidiens au pays déçoit.

Quoique dès la première lectu­
re l’irréalisme de certaines re­
commandations étonne, la qualité 
de l'écriture et le ton dramatique 
du document confèrent à l’ensem­
ble un semblant de cohérence, qui 
ne résiste malheureusement pas 
à l’analyse.

La situation actuelle est 
“monstrueuse”, pour reprendre 

un de leurs qualificatifs, mais les 
membres de la commission sa­
vent très bien qu’il n'existe pas 
de moyen terme entre la proprié­
té privée des moyens de commu­
nication et le contrôle par le gou­
vernement. C’est un ou c’est l’au­
tre. Les commissaires ne se sont 
donc pas résignés à recomman­
der le contrôle direct de l’Etat 
sur les quotidiens. Pris à leur 
propre piège d'un diagnostic alar­
miste et d’un vocabulaire exces­
sif, il leur a fallu se rabattre sur 
toute une série de propositions 
destinées à dissocier propriété et 
contenu d'un quotidien.

Or, précisément, il n’y a pas 
lieu de dissocier la propriété d'un 
journal et son contenu.

Quand un média d'information 
relève de l’entreprise privée, la 
société est protégée de deux fa­
çons: d'une part, une entreprise 
privée est beaucoup plus facile à 
combattre et à remplacer qu’un 
gouvernement; et. d'autre part, 
tout journal commercial, peu im­
porte une situation temporaire de 
monopole ou de suprématie, est 
vulnérable à la concurrence s’il 
ne rencontre pas les besoins véri­
tables de ceux qu'il veut desser­
vir.

La Commission Kent recom­
mande l'adoption d’une Loi fédé­
rale des journaux qui conférerait 
à un Comité de la Commission 
des droits de la personne un droit 
de regard non seulement sur la 
propriété mais encore sur le con­
tenu des quotidiens. Les commis­
saires manquent ici de logique: la 
concentration les effraie mais du 
même souffle ils proposent de 
centraliser entre les mains d'un 
organisme bureaucratique, dont 
les membres seraient nommés 
par le gouvernement, le contrôle 
sur l’ensemble du secteur de la 
presse quotidienne.

La Commission recommande la 
création, au niveau de chaque 
journal appartenant à une chaîne, 
d'un comité consultatif composé 
de deux représentants du proprié­
taire, de deux représentants des 
journalistes et de trois représen­
tants du public, dans le but d’ac­
croître la participation des jour­
nalistes et du public à la défini­
tion du contenu du journal.

Outre que la formation d’un tel 
comité apparaisse tout à fait arti­
ficielle, surtout dans un contexte 
de très forte syndicalisation au 
sein des entreprises de presse, en

quoi octroierait-il plus de pou­
voirs de participation à des jour­
nalistes dont c'est déjà la tâche 
quotidienne de cueillir et de rédi­
ger. librement - oui. librement - 
l'information? Et. à supposer que 
les trois membres de l’extérieur, 
dont la nomination serait concoc­
tée en cercle fermé, puissent pré­
tendre représenter le public, de 
quel pouvoir additionnel jouirait 
un public qui exerce déjà très 
concrètement, en achetant ou n'a­
chetant pas un journal, son juge­
ment sur le contenu?

La Commission recommande 
d’octroyer un crédit fiscal aux 
journaux dont la proportion du 
budget consacrée aux dépenses 
rédactionnelles serait plus élevée 
que la moyenne des quotidiens. 
La naïveté de cette recommanda­
tion. sans doute bien intentionnée, 
surprend. Ce crédit fiscal risque, 
en effet, d’être autant une prime 
à la mauvaise gestion ou une inci­
tation aux dépenses inutiles qu'un 
stimulant à améliorer véritable­
ment le contenu.

Plusieurs autres recommanda­
tions centrales du rapport Kent 
sont tout aussi saugrenues. Cette 
histoire de èontrat. dont les ter­
mes seraient fixés par la loi, en­
tre le rédacteur en chef et son 
journal illustre jusqu'à quel point 
les membres de la Commission 
Kent se sont laissé envahir par le 
fatalisme et le pessimiste pres­
que morbides qui assaillent de­
puis plusieurs années les milieux 
intellectuels et universitaires ca­
nadiens: ils ne font pas davanta­
ge confiance aux hommes qu'aux 
institutions démocratiques.

Il faut cependant être d'accord 
avec la constatation centrale de 
la Commission: la concentration 
de propriété des entreprises de 
presse a atteint dans plusieurs ré­
gions, une limite qu'il est préfé­
rable de ne pas franchir. Mais il 
n'est pas nécessaire, pour bloquer 
d'autres prises de contrôle, de 
mettre en place un appareil bu­
reaucratique qui risque à son tour 
de devenir tentaculaire.

Il suffirait d’imposer, avant 
que toute transaction impliquant 
un changement de propriété d'un 
quotidien puisse devenir effecti­
ve, un délai de 60 jours au cours 
duquel une Commission parle­
mentaire. provinciale de préfé­
rence, entendrait tous ceux qui 
veulent s'opposer à cette transac­
tion. Ce serait là son seul pou­
voir. Ce mécanisme permettrait 
aux groupes de pressions, y com­
pris les partis politiques ces syn­
dicats, les consommateurs... et 
les concurrents, de se mobiliser 
si besoin est. Et. croyez-moi, per­
sonne n’achèterait un quotidien 
en sachant qu'il a contre lui une 
partie importante de la popula­
tion qu’il veut desservir. Les gens 
d'affaires comprennent plus vite 
que les doctrinaires.

Claude Beauchamp

Le Quotidien
L’autonomie des caisses d’entraide

Si. comme moi, vous êtes membre 
d'une caisse d'entraide économique, 
vous devez examiner présentement 
toutes les solutions présentées par les 
sorciers de l'économie pour pouvoir 
prendre finalement une décision éclai­
rée.

Pour quérir le mouvement atteint 
d'une pénurie de liquidité, le nouveau 
président Justin Dugal et ses deux 
conseillers Gérald Lacoste et Gérald 
Tremblay ont présenté un programme

Le ministre des Finances, Jacques 
Parizeau
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complexe exigeant du sociétaire, en 
retour d'avantages offerts par le gou­
vernement québécois, le sacrifice de 
l'utilisation du quart de ses parts so­
ciales

Comme il fallait le prévoir, les 
journaux publiés à Montréal et à Qué­
bec mais dont le rayonnement est pro­
vincial. analysent sévèrement le plan 
de relance

Une seule publication qui fait auto­
rité soit "Les Affaires", considère 
qu il vaut d'être essayé Finance ", 
par contre, estime “qu’il faut dire non 
à la nouvelle aventure des caisses 
d’entraide”.

Jacques Forget, le directeur de la 
publication, ne croit pas que les cais­
ses puissent reprendre leur offensive 
avec les armes du plan de relance:

"Lorsque l'on constate que c'est trois 
types de dépôts qui seront offerts aux 
membres et qu'ils n'offrent un rende­
ment compétitif qu additionnés à des 
mesures fiscales dont certaines exis­
tent déjà, on se rapproche du chiffre 
de 40 à 50 cents dans le $1.”

Il préconise donc la liquidation pure 
et simple des caisses les moins défici­
taires ou leur intégration au Mouve­
ment Desjardins

Comme observateur autant que 
comme membre d une caisse depuis 
les premières années du mouvement, 
je préférerais que les caisses conser­
vent leur autonomie tout en bénéfi­
ciant des avantages fiscaux offerts 
par le ministre des Finances. Jacques 
Parizeau

Pourquoi0 Je trouve choquante et 
injuste l'analyse de la situation faite 
par les spécialistes de la Fédération 
On voudrait faire subir à des caisses 
rentables les péchés commis par des 
dirigeants du réseau qu une croissan­
ce trop rapide avait véritablement en- 
nivrés Ce ne sont pas les caisses lo­
cales. mais bien la fédération domi­
née par des éléments étrangers à no­
tre région, qui a dilapidé en mauvais 
placements la contribution perçue au­
près de 76 unités du mouvement

C'est la Fédération qui. désireuse 
d accélérer encore davantage la pro­
gression de l Entraide. a lancé les 
caisses locales dans le marché extrê­
mement volatile et encombré des cer­
tificats de dépôt.

Et c'est la Fédération qui. aujour­
d'hui. avec des gestionnaires campés 
dans la métropole, veut mettre les 
caisses en tutelle et administrer les 
SI 25 milliard d'épargne recueillis par 
Jacques Gagnon et ses disciples du 
"développement régional ’ depuis 20 
ans

Les caisses rentables, devraient re­
pousser le programme de relance par­
ce qu'il comporte l abandon de leur 
autonomie Chacune d'elles aurait ain­
si plus de possibilités de s en tirer car 
les membres seraient certainement 
mieux disposés à collaborer au re­
dressement.

Bertrand Tremblay

The Toronto Star

Le rapport McDonald
Si la Commission Mc­

Donald chargee d enquê­
ter sur les méfaits de la 
GRC a adresse de cui­
sants reproches à ce 
corps policier pour 
avoir participé à une sé­
rie d'activités illégales 
et inconvenantes, elle a 
egalement soulevé cer­
taines questions extrê­
mement troublantes sur 
les maîtres politiques 
des Mount les

Entre autres choses, 
la commission fait re­
marquer que le gouver­
nement Trudeau semble 
avoir été plutôt passif 
dans son rôle de surveil­
lant des activités de la 
GRC Si on veut que les 
recommandations de la 
Commission McDonald 
en vue d'une nouvelle 
agence canadienne de 
sécurité et d'espionnage 
mettent fin aux abus 
pour lesquels les Moun- 
ties ont été blâmés, il 
faudra alors qu'un chan­

gement radical d attitu­
de se produise de la part 
du gouvernement

Même si M Trudeau 
et ses ministres ne con­
naissaient peut-être pas 
les details des actes illé­
gaux individuels poses 
par les policiers de la 
GRC M McDonald 
s'est cru justifie de croi­
re qu'ils savaient, dès 
1970, que les actions de 
la GRC ne respectaient 
pas toujours l'esprit ni 
la lettre de la loi

De toute évidence, le 
gouvernement de l'épo­
que aurait dû se douter 
que quelque chose ne 
tournait pas rond Le 
fait de fermer les yeux 
ne fait pas disparaître 
les problèmes — une vé­
rité mise en lumière par 
les douteuses initiatives 
de la GRC comme l'ou­
verture du courrier, les 
effractions et l'infiltra­
tion

La commission, en re­
commandant qu'on sé­
paré de la GRC tout ce 
qui concerne la securité 
et le service secret au 
Canada, a egalement 
bien fait de recomman­
der qu'un organisme 
fort et indépendant de 
révision soit créé pour 
surveiller Ta nouvelle 
agence

Comme cet organis­
me de révision auquel 
songe la commission de­
vra faire rapport au 
Parlement et au public 
de même qu'au sollici­
teur general, il y aurait 
au moins plus de chan­
ces qu'un plus grand 
nombre de gens pose 
des questions embêtan­
tes

Il est profondément 
décevant que ces ques­
tions n'aient pas ete po­
sées par nos politiciens 
il y a 10 ans

aAaA a .
oooo CCA.

Àifü//

11 Wî’rr

LE SOLEIL

Québec et la survie du cinéma québécois
Lors de l'étude des crédits de son 

ministère, en juin dernier, le nouveau 
ministre québécois des Affaires cultu­
relles. M. Clément Richard, avouait 
candidement qu'il avait “trouvé le 
milieu du cinéma serein" Or au len­
demain des 10 jours du Festival des 
films du monde, à Montréal, où le ci­
néma québécois brilla surtout par son 
absence, il faut se demander si M Ri­
chard n'évoquait pas plutôt la sérénité 
du cinéma hollywoodien qui enregis­
tre des profits monstres chez nous 
avec des succédanés du septième art?

En tout cas, la majorité des cinéas­
tes québécois ne semblent pas d'une 
humeur charmante Pour mille et une 
raisons, on ne tourne que très peu de 
films "made in Quebec" La conjonc­
ture actuelle se prête davantage au 
pain et au beurre qu'à la culture fût- 
elle cinématographique Le milieu de­
meure profondément divisé. Plusieurs 
talents s’expatrient à Toronto ou ail­
leurs. Les salles de cinéma arrivent 
difficilement à parer à la très dure 
concurrence que leur livre la télévi­
sion classique relancée, dans peu de 
temps, par une télévision à péage lit- 
téralemment dévoreuse de longs mé­
trages

Pendant que l'industrie n apporte 
pas le concours financier espéré au

développement d'un cinema fort et in­
ternationalement compétitif, les sub­
ventions de l'Etat se font encore plus 
sélectives que dans le passé Dès lors 
tandis que certains affichent un opti­
misme artificiel pour l'avenir, les au­
tres rongent leur frein, abandonnent 
ou invectivent jusqu'à l'indécence, 
croyant peut-être que la créativité 
surgira de cette foire aux cancres

Le ministre des Affaires culturel­
les, Clément Richard

Ces dernières semaines, le bouc 
émissaire d appoint du marasme peut 
être l'artisan du Festival des films du 
monde. M Serge Losique. souvent 
comparé à un Jean Drapeau du ciné­
ma Il n'empêche qu'avec sa volonté 
de fer. ce phénomène montréalais - 
réussit à attirer, depuis cinq ans, la 
coqueluche internationale du septième 
art et des milliers de cinéhiles qui 
veulent voir du bon cinéma québécois 
et autre

Le milieu cinématographique que 
bécois nous a trop assommé avec son 
style braillard de contestataires pro­
fessionnels. On compte dans ses rangs 
des créateurs de grande envergure 
mais dont le discours intempestif leur 
aliène toutes les instances qui pour­
raient le mieux leur venir en aide. On 
ne compte plus les têtes dirigeantes 
qui ont sauté ou tiré leur révérence 
dans le secteur public, provincial et 
fédéral, à la suite d'assauts stériles, 
d'occupations, d'invectives Cette atti­
tude "sereine-' du milieu justifie, 
dans une large mesure. 1 absence 
d'envol d’un cinéma a faire

Mais il y a aussi un blocage beau­
coup plus profond en ce sens que les 
créateurs sont souvent déchirés entre 
le cinéma de type européen, ameri 
cain ou celui trop localement astreint 
à la seule québécitude A l'Institut

québécois du cinéma, qui subit lui 
aussi les foudres du milieu, on regret 
te la faiblesse de la majorité des sce­
narios de films empreints d une bana 
lite confinant notre cinéma à un pu 
blic minoritaire La panne actuelle 
qui frappe 1 industrie ne saurait être 
exclusivement imputable à un manque 
de financement et à une absence de 
marche A la base, les goûts du public 
d'ici et d ailleurs sont ceux qu'on doit 
absolument connaître si on a à coeu» 
la survie, la percée et la rentabilité 
de notre septième art

A cet egard, le prochain avant-pro 
jet de loi-cadre sur le cinéma que doit 
soumettre au ministre Clément Ri 
chard la Commission d'étude sur U 
cinéma et l'audiovisuel, ranimera ou 
enterrera une industrie moribonde. 
Depuis une décennie, on a produit étu­
de sur étude de ce milieu et des ma­
nières de lui venir en aide Et tou­
jours ce milieu, incapable de s'unir, 
réagir par la négative' L'Etat et ses 
organismes régulateurs pourraient 
faire montre de plus de stabilité et de 
continuité dans la poursuite de ce dos­
sier Mais en dernier ressort, il n’ap­
partient pas au gouvernement de sau 
ver le cinéma C'est au milieu d'abord 
qu'il incombe de prouver qu i! a suffi­
samment de maturité et d'audace 
pour s en sortir

Jacques humais

he Toronto Globe and Mail

Ottawa et les actes illégaux

The Montreal Gazette

Une mauvaise blague
Un des principaux 

problèmes étudiés 
par la Commission 
McDonald sur les ac­
tivités de la GRC fut 
de constater jusqu'à 
quel point les politi­
ciens de l'époque 
étaient au courant 
des gestes posés par 
le corps policier, et y 
participaient.

La révélation la 
plus frappante a trait 
à une réunion, le 1er 
décembre 1970, d'un 
comité du cabinet sur 
les priorités et la pla­
nification. A cette ré­
union, dit la commis­
sion, le premier mi­
nistre, M. Pierre 
Trudeau, le ministre 
de la Justice M. John 
Turner “et d’autres 
personnes présentes 
furent informées 
(par M. John Star­

nes, directeur géné­
ral du service de sé­
curité) que le service 
de sécurité avait 
posé des actes illé­
gaux depuis 20 ans”. 
Les notes prises à la 
réunion “appuient la 
conclusion” que M. 
Turner, ayant enten­
du cette remarque, 
répondit ‘‘Si vous 
êtes pris ... qu’ad­
viendra-t-il de l’ima­
ge de la police ...” 
De plus, dit la com­
mission. “ces notes 
révèlent que (M. Tru­
deau) a entendu les 
déclarations de M. 
Starnes et y a réagi”.

M. Trudeau a dé­
claré devant la com­
mission que si le mot 
“illégalité” avait été 
employé, il n'avait 
probablement pas 
cru qu'il voulait dire

“la perpétration de 
crimes” — mais qu'il 
signifiait quelque 
chose comme par 
exemple "interpréter 
l’esprit de la loi, par­
ce que nous avions 
installé des tables 
d’écoute”.

Mais ces distinc­
tions sémantiques ne 
font que brouiller les 
pistes; le premier 
ministre avait appris 
que la GRC avait vio­
lé la loi, et bien qu'il 
ait promis de référer 
cette question au co­
mité du cabinet sur 
la sécurité et le ser­
vice secret, “ni à la 
réunion elle-même ni 
par la suite une en­
quête n'a été faite 
par M. Trudeau ou 
sur ses instructions 
ou celles de M. Tur- 
ner .

Une des réactions les 
plus étranges et, certai 
nement. les plus dange­
reuses au rapport de la 
commission McDonald a 
été celle du ministre de 
la Justice du Québec, 
M Marc-André Bédard 

M Bédard n'aime pas 
l'idée que les agents de 
la GRC soient répriman­
dés par la GRC elle- 
même; il croit plutôt 
que les Mounties tra­
vaillant au Québec de­
vraient être soumis à la 
Commission de police 
du Québec (CPQi

Il y a deux choses là- 
dedans qui clochent 
D’abord, un corps poli­
cier fédéral qui. a tous 
autres égards, est con 
trôlé par les autorités 
fédérales, doit nécessai­
rement être soumis a la 
discipline fédérale 

Ensuite, comme le 
sait très bien M Bé­

dard. le fait de placer 
les Mounties sous la ju­
ridiction de la CPQ 
équivaudrait, en fait à 
leur donner carte blan­
che pour commettre 
tous les actes répréhen­
sibles qu ils voudraient 
car la CPQ n'a pas le 
pouvoir de se faire obéir 
des corps policiers.

Cela a été remis en 
lumière de façon très 
éclatante cet été, lors­
que le directeur de la 
police de Montréal, M 
Henri-Paul Vignola, a 
été en mesure de faire 
des pieds de nez au rap­
port dévastateur de cet­
te commission sur les 
coups de matraque assé 
nés à des civils, le soir 
du référendum, par l'es­
couade anti-émeutes de 
Montréal, et le fait que 
ces actions furent ensui­
te dissimulées lors de 
l'enquête de la CPQ

Quand le president de 
la fraternité des poli 
eiers de la Communauté 
urbaine de Montréal. M. 
Gilles Masse, a quitte 
ce poste la semaine der 
mère, il a dressé un rap 
port où il faisait remar 
quer. entre autres cho 
ses. qu aucune autorit» 
civile, y compris la 
CPQ. ne semble exercer 
un contrôle quelconque 
sur le corps policier P 
avait raison

Ce manque de surveil 
lance est un scandale, ei 
M Bédard a le devoir 
évident d'y mettre fin 
En attendant, le fai 
pour lui de suggère 
qu'on donne l'autorité 
sur les Mounties à unr 
agence québécoise san- 
véritable autorité, es 
une des plus mauvaise 
blagues qu'on ait enten 
du ici depuis longtemps

1£ DROIT

Les mesures de guerre selon McDonald
Sondez la population sur Octobre 

70 II ne serait pas étonnant qu'une 
forte majorité dise encore que les 
autorités étaient prises au dépour­
vu que l application de la Loi sur 
les mesures de guerre s'imposait 
alors, que l'exceptionnel appelle 
l'exceptionnel

Preuve de la justesse des déci­
sions prises alors, dira-t-on: ja­
mais plus n a-t-on entendu parler 
de terrorisme au pays, sinon que la 
continuation du FLQ dans les an­
nées qui suivirent fut le fait d une 
révolte décadente dont on sait 
maintenant qu elle fut contrôlée 
par la police

La Commission McDonald for­
mule des propositions pour adapter

ces contre-mesures (les mesures 
de guerre) au contexte des années 
qui viennent: une loi d'exception 
pour état de crise; revue, corrigée, 
moins aveugle Les politiciens fé­
déraux de l’époque - n’ont pas osé 
retoucher cette loi, le temps, di­
sent-ils, que la population décante 
les événements et soit à même d’y 
réfléchir à tête reposée 

Ces politiciens, Pierre Trudeau 
en a témoigné, ont mesuré les mé­
faits de l ignorance quand, en plein 
Octobre, le premier ministre. Jean 
Marchand et Gérard Pelletier ex­
purgèrent les longues listes policiè­
res prévoyant l'arrestation indis- 
criminée de “grands gueulards 
inoffensifs” et de suspects “appré­

hendés". Même chez ces derniers, 
il s en est trouvé une immense ma­
jorité à connaître la prison en vain

Pour que ces bavures ne se re­
produisent plus, les commissaires 
recommandent que la proclama­
tion de la loi soit débattue en 
Chambre, valable pour douze mois, 
soumise à la Déclaration canadien­
ne des droits Plus d'exil ou d'ex­
pulsion pour un citoyen canadien, 
plus de détention prolongée mais 
révision systématique des motifs 
d’incarcération et dépôt d'une ac­
cusation dans les sept jours, pas de 
tribunaux d exception Pas d'arres­
tation du seul fait d une affiliation 
à une organisation illégale (se sou­

venir d'Octobre l. Bref, une période 
critique, oui. mais pas d arbitraire 
Ces listes forgées en vitesse et vi­
sant tout ce qui pratique la dissi­
dence. la Commission n'en permet­
trait plus l'usage intempestif com­
me ce fut le cas en 1970. au point 
que l Exécutif s'en scandalisa, ins­
truit qu'il était par ses antécédents 
québécois.

Faut-il rouvrir le dossier de la 
Loi sur les mesures de guerre? 
C est quand le fer est chaud qu’il 
faut le battre: les esprits sont pré­
parés à la réforme, ce qui devrait 
donc inciter le législateur à s'ins­
pirer bientôt de la Commission Mc­
Donald à ce chapitre

Pierre Tremblay

»
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La finance 
et T économie

TORONTO

TORONTO (PC) - 
Legere reprise vendredi 
à la Bourse de Toronto 
où l'indice gagne 2 23 
points à 2141 5 

Dix des 14 groupes qui 
composent l'indice ont 
fléchi, les immobilières 
et la construction ve­
nant en tête, avec une 
perte de 103 41 points 
(ou 148 p.c. ) a 6896 24 
Parmi les 4 groupes ga­
gnants les pipelines 
prennent la meilleure 
part avec un gain de 
48 20 points (ou 2.51 
p.c. ) à 1970.68 

Au total 6 56 millions 
d'actions sont traitées 
contre 7 42 millions jeu­
di.
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2600 $17%% 167e 17 §- %%
600 $12’ 4 ma ma ;

GuardCap 1000 $10’4 10’4 10’4 
GultC 200063 $26' a 25’ a 26 4 4- *% 
Gulfstrem 16753 $8 7*4 7*4— 4
Gulfstrmw 200 260 260 260 - 20

H to L
HClHIdyA 1201 $13'4 13 13’44- ’4
HClHIdgB 800 $13’b 13 13
HCl Hlrt w 3098 280 270 270 - 20
Haley 600 $6 57b 5*b- '%

TSE A vsvuvldOO
HardCrpA 1025 260 260 260 
Hatleigh A 100 450 4S0 450
Hawker 2200 $16 15'b 15’%- >
Hayes D ;34 $7 a 7 a 7 a
Highfield A S00 325 325 325 - 5
High wood 900 225 225 725
Hoi linger 2757 $35’ a 35 35’ a- ’ a
HBavMng 4955 $27 26 b 26'%- 1
H Bay Co 5777 $26’ a 257b 26 - %% 
HBCpr 629 $13*% 13'b 1J%
HB Oil Gas84851 $4A*4 44’4 44%% • ’4 
Husky Oil 45360 $16’ a 1S*% 16 
Husky Bpr :50 V»*- »*4 30*- 
Hydra Ex 512 83 83 83
I AC 69%0 $9’h 9 9
I AC S%4p S00 $U’4 14' 4 14'4- '4 
iTLInd 200 190 190 1» -10
ITL Ind pr 250 $15 15 15
IU Inti 1155 $16%% 16' a 16’ a— ' a 
ImascY. 2421 $33’4 33 33 - %4
Imasco B p 850 $35 34' a 35
Imp Life p 2850 $25*% 25*% 25*% ’ %
tOil A U9o70 $3J* 4 33 33 - ’ a
Imp O»! B W0 $33' a 33’ a 33 a 2 
Incr 62976 $197b 19» a 19* a- ’ a 

TSE A vsvwyd'fOO
Inco 7 85 z50 $15 15 15
InlandGas 610 $13’a 13*% 13*% - ’% 
InlndGlOp 100 $19 19 19-1

k '4
Inter C B p :50 $11 11 11

100 $5’4 5'4 5!,4— ’ a 
300 $9* b 9’„ 9’b 
»1 $64 64 64 -
103 $6U 6*4 6%4- 
300 $5*4 5*4 5*4

1

Int Div 
Intrmetco
IBM
Int Mogul 
Inti Thom 
Intpr Pipe 9J91 $13*4 13’a 13%% ’%

6» $29 28’ a 28' a-
2500 50 50 50

215 $23* a 23’ a 23’ a
200 $26 26 26 + î
100 $5’% 5*4 5* 4— 4 

Irwin Toy 1550 $97b 8*4 8*4—1’b 
island Tel 250 $13’ 4 13’ 4 13*4 

10300 $23' 2 23’ a 23’ a 
150 $32 a 32’ a 37 a-t- ’* 
700 $19- 4 19-b 19’4-f b 

2800 175 160 175 - 5
3850 $10** 10'4 10’ 4- *% 

250 $9* b 9’b 9-b+ ’% 
Janockwf2 1000 $5’4 5’4 5*4 

TSE A vsvcynlfOO
JoftreRes 13847 40C 375 390 -10 
Joulel 2000 410 410 410 +10
KamKotia 2600 265 261 262 -3
Keepr te ’00 $20*4 20*4 »v4
Kelly DA 200 $11’ a 11’% 11’%
KerrAdd 11645 $19’4 18*4 18*4 a 
K Anacon 6200 '05 »00 '05 +5

500 385 38* 385
2704 $25’4 25 25’ 4%-%4

270 $46 4 46 4 46 4

ipsco 
invem w 
Inv Group 
InvGrpA 
Iron Bay T

Iveco

ivacoDp
JQRes

Jannock 8

LK Res A 
1 aba* a
LabMm 
Lac ana 625 $8

TSE A
La*dlaw A 4100 $8

7*4 7*4 
p% p%-

Laidiaw B tsoo $8 4 f % 8 s— b

Cara A 100 $6 6 6 + LOntCam 100 $r 7 T'i 7»%
:arlOK 8165 $6 - 6>% 6’% L Shore 400 $24 24 24
Zarl Ap 6«0 $19 19 19 Larder Res 1000 75 75 75
Cari Bp 110 $20 20 20 Laurasia 2300 72 72 72
Canma A 700 $1J a 13’4 13’ a— Lava Cap 400 $5 4 5’% 5V%— *%
Carmacvp 700 $16*% 16 4 16’%-f ’A Le«gh 1 ’800 $6 5%% 6 - ’/%
Caro! in M »0 $24 4 24 d 24’%-f ’A Le*gh2 400 $6 5’% 6 -f ’A
Ceianese 12324 $10*% 10’ 4 10’4- ’% 
Celan 175 p 300 $13%* 13*4 13*4- I 
Cent Pa» U450 450 4» 4»
Ceres Res 1000 310 310 310
Chndr 2400 US .100 3C0
Charter O 500 210 204 204 +1 
Cherokee 600 $r% 7*% TV*— *%
ChibKay 15200 27 24 24 - ’%
Chieftan D 71» $25 a 24* 4 25 - a
Chtehan B 200 $56 55 55 -1

200 265 265 265 -40
800 $6’% 6’% 6’%
100 $14%% 14*% ' 4*% * *%

1225 $5 490 5 +10
900 $13"a iy% 13»%+ ’%

5300 $6*^ 6*« 6*4- *%
300 $11’/% 11’% H’%+ %

' “ 68 68 +2
vsvczcryrOhOO 

1000 200 195 200
1700 115 110 no -10
2981 $57 56

Cominco A H60 $20* a 20
CamrclOG 19250 2» 190 2»
Cmptg 1300 $1J% 13 U%+ H
Computet 500 $13’a 13«% 1J %+ 1
Coniaoas 1200 2» 225 225 +10
Con Bath A 5025 $27*« 27 4 27^.-*- ’ % 
Con Fardv 2360 270 270 270 - 5
Con Copper 3000 69

LLLac

Chnomaco 
Chrysler 
CHUMB 
Clarion 
Coastal 
Coastal A 
Coho A 
Coin Lake 2000 73 

TSE A 
Cmplx 
Com «sa 
Cominco

Loctvei A 
TSE A 

Loch«i B 
Loch«< 9 p

LvhonM

MDSHA
MDSHB
MICC8*%

MTS Inl 
Mcknx

McChip 
Me intyre 
McLaghlr

McP 
Meteor 
Mentor 
Mercantil

200 145 145 145 -4
235 $51 50*%
IU UL . Kj . (Xl .

McLghl 9 p 100 $19*14 9* 4 19*4 
McLghi 1 Op 211 $11% 11/4 11’/% 

cPhar 200 360 360 36C -10
100 $19*/4 19 4 19 4- V4

1400 $6%<4 6*-4 6*4
974 $17 17 17-4

Merland E 40833 $11v% 11 4 11%- 4 
Meriandp 3764 $257-% 25*% 253%- /%

TSE A vsviycliOC
Midcon 500 285 285 285 -15
Minri Res 11300 200 195 195 -5
Mi nor co p 105 $46 46 46 - ’%
MitH Corp 40899 $32'4 31 31 - %%
Motsor A 700 $23’% 23' a 2T a 
Mon Inv 400 $20 20 20-1
MonenroA 1000 $17% 17/a 17% 
Moore 12126 $39 3f% 39 + ’%
Mor.sn 5800 300 295 295 - 5
Mt Jamie 7100 79 75 75
Muncpl S L 1100 405 400 400 - 5
MSL p 232 $6*4 6*4 8*4
Murphy 3107 $35 - 34»/4 35 + 4
NBCook 26» $5 485 5 + 4
NBU Mine 5700 $5 490 490 -10
NSR Res 18300 95 85 89 -4
Nat Bk Can 15750 $11'% 11%% 11'%+ % 
NatBkcv 200 $26 4 26’% 26'%- V4 
N Hees Ent 100 $15%% 15%% 15%%- %% 
Nat Pete 500 150 150 150
Nat Sea A 300 $f% f% fa
Nat Trust 500 $20 20 20 - '/%
Neomar 500 275 275 275 +10
NBTel 634 $17 16%% 16%%- '/4

57 58 -2
vsvbylczc200 
29 35 +4

Nfld LP A 
Nfkj Tel

56' a-%- *% 
2f a+ ’%

69 -

2450 $19>% 19 4 19’%-t- H 
LOblaw Co 1700 $6 a 6’ a 6 2 
LobCopr 300 $1f a If % if %- 1%
Lob Ltd Bp 250 $13 17 a 17 a a

4502 265 2S5 255 -10
vsvxbaigOC 

4400 240 220 2»
300 $9 a 9*% «% - i4 

Lumoncs 3302 $13 12*4 13 + '4
Lynx Can 8000 1» 125 125

2000 90 90 90 >4
M to O

550 $1J% Wa 13*%+ %
500 $12 12 12
450 $15*% 15’4 15’%- 4

MSR Exp 2000 $10*% ’0’ - 10* 4- 4 
MSZ Res 32500 325 310 315 -10 

8600 300 280 300 *20
2800 $6 a 6' a 6’%- ’% 

MelanMX 3050 $11 H 11 + %
MclanHY 600 $10** 10*% 10*% ’%
Macm.ian 4936 $33 33 33 - *%

Magna A 
Magna B 
Mahr p 
MaiSlm I

1

NKetore 13000 60
TSE A

N Prov id D 33000 35 
N Que Ragl 3600 425 415 425 
N York Ol 4900 270 260 265 -10 
Nfld Cap A 7200 $12 11'% 11Va- V4
NfldCapB 640 $11*/4 11 11-1

273 \\V/% 17*8 17^8 
1059 $87b 8*% **%- '/%

Nick Offset 1000 125 125 125
Nick R.m 3500 » » »
NotoieM 800 125 125 125 - 5
Nor Acme 3700 175 175 175
Noran 134010 $26' a 25'% 26*%+ 7% 
Norn p 399$ 100 99 a 99 a
Norbaska 2700 76 76 76 -1
Norcen 15665 $28%% 27V4 27*%— */4 
Norm 288 z50 $527b 527% 527%
Norlex 3500 27 27 27 +2
Normick P 200 $f*4 8*% 8*%+ '%
NC Oils 7700 $28 26'% 27V4- ’%
Nor Ct 785p 1000 $15 14’% 15 + ’%
Nor Tel 8065 $45 44 44 4+ ' 4
Northgat 3700 $8%% 8'/4 8*%- '/4
Northld 23320 60 57 58 -3
Northstar 2400 $6 S»% 5*4
Nthumber 1300 155 155 155 + 5

TSE A vsvby!2a00
Nova Alt A 40565 $10Ve 9%% I0I'8+ '% 
Nova C p 210 $54 54 54

220 $18*% 18*% 18*%
410 $18 18 18

4725 $41*% 41 41*4+ '%
6500 $26 4 25% 26'4+ '% 

NSSavngs 5742 $17 a 17*% 17 a + %
NowscoW 5900 $22'% 21% 22’%
NuWstA 17263 $10 9*% 10 + *%

S780 $9 8'a 8' a- *%
900 $17 16%% 17 + ’%

3100 $35*% 34 4 34' 4- 1 a
1000 $13 13 13 - '%
5600 $26 24’ a 26 + *4

Oakwodpr 640 $28’4 27 a 28 4+ *4 
Obrien 9200 255 245 250 -5
Ocelot A 2100 $44 43' a 44 - 2
Ocelot B 27325 $44 a 43’ a 43*4+ ’ %
Omega 8185 $15 16*4 14%- ' 9

ng 1900 $7 61 a 7 ♦ 4
Onyx Pete 2240 $9% 8*4 9
Oshawa A 2746 $14*% 14' b 14*%+ 4
Osisko 9500 37 36 37 +2

P to S
PCL Indust 1900 450 425 425 -» 

TSE A vsvbylbyl2b00
Pac Coper 4050 290 281 285 - 5
Pac Nth A 200 $13 17% 12'%- 'a
PagePet H00$20'% 20 20 - ' a
Pagurian A 2500 $5*% 5*% 5*%— '% 
Paloma P 375 $5'% 5'% 5' 
Pamour 2500 $11 
Pan Cana A 1500 $7 
PanCanaw 2000 105 
PanC W X 
PanCentr
PanCan P 2225 $90’ a 90 
PangoGkj 500 80 80 80

Nova F p 
Nova G p 
Nova Jp 
Nova K p

Ni>WstC 
NuWst 8 p 
Numac 
DPI
Oak wood

10*% 11 
6% 7

80 80 
400 100 100 100 

1000 340 340 340

2400 140 135 135 -5 
200 $5 5 5
400 220 220 220 -15

Par lake 
Paulin A 
PeBenO
Pembina 1500 $10 10 10
Penn West 6100 195 180 185
Pennant 7600 200 193 200 
Penmngtn 200 $6' 4 6' 4 6 4— *% 
PJewlA 200 $14’% 14 14
Retro Sun 2000 1 60 160 160 -15 
Petrot.na 100$120 120 120 + *%
Petrol 900 $9 9 9
Petrotech 3300 $7’4 7 74+ '/4
Phillips Cb 100 $18*% 16*% 16*%- ’ b

TSE A

+ '%

Total Pet 31210 $27% 21'-% 22 + •/%
TSE A vsvbyiryrîhOO

Total PAp 550 $34% 34'% 34>%- ’%
TradersA 6570 $11 10% >0%- %
Trader Bp 200 $16% 16% 17* 
Tr Can Res 10680 445 420 420 - 20 
TrC Rp 575 $15*% 15% I5%- '%
Trm Mt 2972 $10 9U 9**
TrnsWst 8240 $16% 15*% 16 - '%
TrAltA 112079 $16>% ’6*% 16*%
TrAfta 7*% 2» $57 57 57
Tr Alta 9 75 260 $80 80 80
TrAlta 2 36 600 $18 18 18 + 4
TrAlta I 40 855 $17% 17 17%+ 4
TrAlt r 646001 5 2 3
TrCan PL 173» $21% 21 21*%+ *%
r'P ’st E 800 $46 45».4 46 - 1
Trpcfic 178» 4» 400 42C - 5
Trimac 16700 $13 12’+ 17 %- '%
Trinity Res 20300 $16% 15'% 15*%- '%
Tn/ec Crp 15’ $25% 25»% 25*4-7+ 
Tri>Wall 200 305 305 305
Turbo 35700 $8% 7%% 7*%- '%
Turbo sp 152 $8’4 8'+ 8'%— *<•
Turbo 10*% 200 $16*+ 16*+ 16*%- ’+
Turbo wf 999 $5'% 5'/a 5 a- *4.
Ulster Pet '7700 460 445 455

TSE A vsvbyltyc2i00
Ultramar 100 $10%% 10%% 10%%- *% 
Unico A 241 $6%% 6%% 6%%
Unico B Z41 $6*% 6*% 6*%
UnCarbKJ 869 $17 17 17
UGasA 15390 $10’/% 10 10 - *%
UGa$5'% 100 $23’+ 23’% 23’+
Union Oil 100 $65 4 65’'4 65’++ 4
UnAsbstos 1027 $8’% 8% 8’%- ’+
UCdnShar 400 $20*% 20 4 20*%+- /%
UCanso 1080 $19’% lf% 18%- %
Un Corp 365 $26 a 26% 26‘ a
UKeno 2000 $25’a 23*% 24
Un Tire 4600 210 190 190 - 40
UnWburn 300 $61 60 61+1
VanDer 1» $7*% 7-*% 7*%- 9
VerstlCIA 1750 $15’% 15*% 15*%- ’%
Verst! CIB 850 $15’% 15*% 15’ a
VerstICorp 650 $10%% 10*% 10%%+ ’%
Verstl wf 2 600 $13*% 13Va 13*4
Vestgron 620 $237% 23*+ 237/b
VGTrstCO 1600 $6*4 6»% 6*%
Villcentre 324 475 475 475
Vulcan Ind 9800 $9’% 8’ a 87%- ’% 
Waiax A 7150 $10 10 10
Walker R 43203 $27 4 26’% 27 + ’% 

TSE A vsvzyrczc300
Walker 7% 7795 $25 24 25 + ’+
Wal Redkp 400 $5’+ 5 5
Wardair 1150 $6+ 6’s 6’%
Warren 2750 215 205 212 +7
Wrintn 3500 125 122 125
Wasab. 3000 165 165 165 - 5
Weldwod 300 $24*4 24%% 24*+- ’+
Wstburne 12850 $27*% 26%% 26%%-!’+
WcoastPt 2'900 $22’ a 22’4 22’ a+ ’%
WcoastT 12475 $12 11*+ 11*%- ’ +
Westfair 240 $35 34’% 34'%- Va
Westfield 2500 195 .195 195 + 5
Westfurt 3200 240 240 240 -10
Wesgroth 5713 315 300 300 -15
Westm.n 1400 $1Q*% 10'/» 10'%+ %% 
Westmin p 1000 $2lva 21 Va 21'%+ '% 
Westmnt r 800 340 335 340
Weston 1550 $35 34*% 34*%- '%
WhimCrek 2300 125 120 120 
Whonok A 1036 $10*% 10*% 10*% 
Wilanour 100 $6 6 6
W.tco 14000 38 37 38
Willroy 5190 $8%% 8’% 8%%+ '%
Win-Eld 500 48 48 48
Wdrd A 053250 $16% 14'% 15*% + 1*% 

TSE A vsvzyr3a00
Wrlwid 150 $13 13 13
Wr Harg 100 405 405 405 +5
YkBear 500 $8' a f a 8 %- '%
Y Lambton 1300 60 60 60
Zephyr 100 280 280 280

Trust Unite
BBC Run 790 $117'b 11’a 117%+ *%
BM Rtun 8180 $8’4 8’b 8’%- ’%
C Perm un 5» $6*% 6/b 6’/§— ’ %
TDRealty 840 $23’% U 7 23’ a

vsvbyl2yr2c00
Ptwix Ol 2050 $15’ % 15 15
Phnx Oil w 2000 $7 7 7
Photo Eng :20 $14’% 14’% 14’4 
P.ne Point 700 $49’ a 49 49
Place G 3600 190 180 185 + 5 
Placer 12855 $17%% 17*% 17%%
Pom 1 ne x S008 75 70 75
PopShops 11900 32 » » - 3
PowrCorp 4360 $19* a 19*% 19*% 
Precamb 3800 $57a 5%% 57,s+ ’% 
Prov .go 1029 $13 13 13
QMGHkJg 1500 $11’a 11’a IT a- ’ a 
Quartet 100 485 486 485 
Qasar Pet 3500 340 3» 3»
Que Sturg 8310 415 400 415 + 5 
Que Tel 225 $167's 16*% 16*4- 4
Que Tel 168 ;40 $15*4 15»-% 15»%
Ram 1800 $11*% IT a IT a— ’ 4
Rambler 8000 175 175 175 - 3 
RchmnA 2300 $77% 7%% 77% 
Ranger 63725 $1P% 13’ 4 13’ a 
Rayrock 4219 470 460 465 +10 
Readers D 1500 $7*4 7*4 7*%— 4 
Redpath 3250 $16 15»% 15’ a a
Rdpth 1 666 900 $17 16*%17

TSE A vsvbylu v2d00
Redstone 17500 92 87 90 -5
R Sth A 1600 $10’ i 10’ a 10’ a- ’ b 
Renhhold 1224 $9 j 9»? 9 a 
Reich lstp 100 $12%% 12%% 12%%- ’%

Reitman 
Reitman A

MONTREAL

Alcan 
Amcalnt

29931 $30°4 »’ b 30*% - 
150 $22 22 22 -

15900 $8’r 8’« 8*/% — ’A CarlOk 1100 $6*% 6’% 6’%— ’%
120 $25’ i 25’ 2 25’ 2 + Ceianese 1» $10%% )0%% 10%% - ’,4
158 $26’4 26’4 26' 4 -f ’% Chieftam 100 $25 25 25 -5*2

3400 $6*% 6 6'%— '% Com term 1400 405 400 405
1000 $8’ z 8* 8*%— ’/% C Bath A 100 $22’ 2 22’ 2 22’2 4- V%

103 $8 8 8 - 1 DomeCda 4750 $8’ 2 8 8’ 9 — ’%
k 1117 206 206 206 - 4 DomeMns 2300 $29 4 29 29 - *%
1 6225 165 160 160 - 9 Dome Pete 77335 $20’4 19 20 4- *%

900 $35*4 35* 4 35*4 Domtar 10085 $25’ 2 25’ 2 25’ 2
1)400 340 320 320 - 15 Min est M 3100 390 390 390 4-10

100 245 245 245 - 10 Enheat A 100 $5 5 5
’680 $9’ 9 8’ j 8*44- ’% EntrepCP 752 $21’% 21%% 217%— 1 9
55» $8’4 8’ z 8*44- ’A FCA Inter 5000 $62 6:j 6’3
3100 $15*% 15 1 5' 4 4- 'A GazMetr 900 $5 5 5 - ’%
1050 $6%* 6’ 2 6' 2 Genstar 1900 $26 4 26 26 -2*4
3200 $23’ 2 23' 2 23i 2 Gstar b 200 $40 40 40 +112
7700 $5’4 5 5’%- ’/% GmaLee 1900 $8%% 8' 2

14455 $27*% 26*4 27 4- ’% Gulf Can 36961 $26 2 25’ 2 26’4+ *%
! 400 $15’ 4 15 15 - ’% Hir Wlkr 950 $27' 9 2**4 27'%+ ’2
1 «48 $18*% 18 18 - *% Mol linger 205 $35 35 35 -1’3

400 $26 9 25’ 2 25’ 7— %% H Bay MS 1025 $26’ 2 26 2 26’2-1
k vsvtrvlwvdïeOO HB Ol Gas 46» $44%% 44 4 44’ 2

500 $6 2 6' 2 6’ 2 Husky Ol 1450 $16*% 16 16*%+ *%
1000 45 45 45 4- 2 1 AC 1200 $9’ 9 9 9' B+ ’%

1 100 $11 11 11 - 'A IU mt 100 $16’ 2 16’ 2 16’ 2- ’ 3
20100 400 375 395 - 15 lmp O A 22005 $33%% 33 33’%- ’4

, 700 125 125 125 -24 Inco 5660 $20 19%% 19%%- 1%
13’4- ’A ivaco 200 $23’ 2 23’ 2 23’ 24-1’4

600 $27*4 72*4 22° 4- ’A kiena 2200 $20’ 2 20*% 20*%
9100 2» 220 2» 4- 5 Laid law b 600 $0 4 84 8’ 4— ’%
1400 $12 11 12 La Vrdy a 100 $6’ 2 6’ 2 6,/l3

Revel stk 
Revelstk p

Ro Alto 
R Little 
Rogers A 
Rogers B 
Roman 
Ronyx Ce» 
Rothman 
Roxy Pet

R 1 a p 
TSE A 

Ruprtlnd 
St Fab«n 
Sandweii A

Sceptre
Sceptre or
Sont! lore 
Scintrex
Scot Paper 1600 $19 18’ 4 18’%- *4
Scot York 11000 465 455 46.6 + 5
Stotts 7700 $6 % 6 61- %
Scurry Rn 300 $57 56 a 57 — 4
Seagram '0640 $63’ a 62’ a 63 - a
Seaward 7100 '96 '85 186 -11
SecoCemA 2» $5’4 5’4 5’% 
Selkirk A SO0 $24 24 24
Shaw ind 600 $14 14 14 - b
Shell Can 80»7 $26 a 25 257> ’%
Shelterw 600 ' 25 125 1 25
SheperdP 1000 $7%% T a T 3 4

2610 $ll*% H*% 11%%+ 4
400 $14*4 14*4 14*4+ 4

2000 55 52 52 -6
3300 390 355 366 - 70 

vsvbyk~vn2f00 
SilverwdA 620 $12 12 12 — a
Sirrxo En 1000 335 335 335 +10 

1808 $6 6 6 
499 $6 % 6 6 »+ ’ 4

1000 $5*4 5V. 5*4 
2100 $18 17V. 18 + .

302 $9 9 9
8100 105 103 105 +2 

600 VJCM. 3f b 3ft- %t

Sul Mm 200 320 320 320
Viking Rs 500 » » »
Wrgrrtbr 2000 ' 40 140 140

Total sa«s 171.175
Total market 742344

Sherntt
Sigma 
Silvmq 
Silverton 

TSE A

S Sears A 
S Sears B 
Skiar M 
Slater Stl 
Siafv Bpr 
Sogepe* 
Southm
Spar Aero 4550 $7*% 7 7<t+
Spooner 4700 116 110 110
Standi A 100 $17* 1?’- 12’4+ ’4 
Stanford 2500 $7*% 7 7*%+ ’%
Stanfordr 29400 5 5 5 -2
Steer 9 6650 *66 455 455
Sternbg Inc 100 $28 a 2f a 2f a— a
SteicrA 11896 $34 33 4 .33%% *%
St^coCp 9450 $25%% 75*% 25*%- a
Stek'O D p 7600 $21 20*4 20*+- -
St-andOG 3300 $7%% T’a T 1- b 
Strhcona 3500 85 82 82 -3
Strathm A 600 1» 1» 130
Sod Con» 4000 400 390 390 -10
Suipetrc B 4933 $27 26 4 26 a+ a
S^. ipetro7p 3700 $23’4 77*% 27 a- 1

TSE A vsvbyizbe2g00
Sui-van 2400 1» 320 320
Sonbrst E TOO 49 46 48 -2
Soncor or 1215 $24’ a 2J*% 23*+- 1

C Durham 5500 2*9 2*0 M - 2
C Martin 2500 )10 105 1)0
Com Prol SOOO 17* 170 174 - $
C Rvtlr 1000 4S5 455 455
C Rextosr 3000 42 40 42 -3
C Summit 3000 M 65 65
Corao«»x 100 450 450 450 +10
ConOMrt) 300 « » *
Con G« * l!0 S3» 3» 3»
Con Glau 409» 16 16 -
Control F 200 350 350 3S0 -25

566 S11V* 1IH 114*- H 
614 '«7 IS 5 5 +10

CatwTrl
ConJfet 4

Molartic 
TSE A

Manviiie 
Mrtme El

MarTIftO 
Mar T765

MarkWrk 
Mass Fer 
Mas f A 
^as F B

256 $23%% 23%% 23%%- %% SvStmhs A 9T50 *10 9»-4 10 Aigue inc 2500 380 365 m + 10
«8 $27 3 273 273- ’3 T to Z Aigue wts 4200 55 55 55 —5

2500 435 405 405 -1$ Teck Cor A 680 $15 15 15 + 3 Amer< 13700 » 54 +1
800 $10 10 10 Tec* Cor 6 7806 $14 173 ’3H+1'% Bac+ekr «005 *5 5 5 -*-40

2700 $11 11 11 TecSon* 7600 435 375 375 - 60 Bor*»lis Ex SX $16 ly 3 iy j — 1/3
;50 440 440 440 Tectonic w 1500 190 185 185 -15 Broanan 15500 9S 9? 95 +2
100 200 200 200 Tefedvne 5» $8 7*% 8 + ’A Bruneau 23000 48 44 45 +1

11700 475 470 475 - S Temaç 2035 315 310 315 + 5 Cadillac Ex 6*00 $5*% 5%% 5%%1— ’A
790 440 440 440 Tu Car 19343 MC 36** »3+ 1 Cons 1 Res ’6000 160 151 151 ♦ 1

YSYTvrlhOO Tksgtt «34 «5». &5’ 1 65' , Dumgmi ’000 $5> 53
6000 73 69 70 +$ Thom L 1500 99 99 99 1 Dumont »0C 55 51 51

850 425 420 420 - 5 Thom N A '900 $19’41 irA 1*3 DynMn 10000 60 60 V -2
r90 $13%% 13%% 13%% Tinhna 2700 135 1» 131 - 7 Go*de» 500 56 56 56 -10

2337 $19 '8*4 18%4- Tombill A 200 200 200 200 Jamestown 625 136 125 ’25 -10
736 $6 2 6»-3 6’3 Tombiii B 1075 195 195 195 Lyn* Exp ’3000 1» 122 —5

7100 $5*4 Ç*M 5*4 Tor Bk H 709 $29 28’4 28* 4— ’A Arhi ■ » 7250 36 35 36 + 1
2000 $10*% 1014 lOU- ’<• TDBfci 835 800 $15 • 4%% 18*4- 4 Muscocho 6J0C 135 125 135 -5
240 $7*% 7*% TH, Tor Sun 6500 $8 7*% 71/3- ’% NA Ra^e 1000 31 31 31

13773 305 30C 300 -5 Tors tar B 1050 *13 173 13 ProteEx 200 2» 2» 2» -10
950 $11 10*4 0*4- Tcy-ster 268 200 *20’t. 20»% 20’% QueExpi ’680C 90 « 89
nxjnv»#i !v»+ 'W Tprstar w 233 265 265 265 Qiaenstn 1.1200 405 370 370 -30

MONTREAL (PC) - 
Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l'Agriculture

Beurre Commission ca­
nadienne de l'industrie lai­
tière. prix d'achat No 92. 
$3 93 le kg; No 93. S3 95 le 
kg; prix de vente. $3 95 le 
kg prix de gros moven aux 
détaillants. $1 78 SI 89 la lb

Fromage cheddar 
blanc, $1 831 ; coloré. 
SI 834

Poudre de lait écrémé 
No 1. sacs de 25 kg. S2 37 le 
kg. pour nourrissage. SI 40 
a SI 45 le kg. lait de beurre 
en poudre SI 80 à SI 90 le 
kg. pour nourrissage SI 25 
à SI 30 le kg. petit lait en 
poudre S0 37 à S0 44 le kg 
petit lait de nourrissage 
$0 30 à S0 32 le kg

Oeufs: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d une douzaine. A-ex- 
tra-gros. SI 32 8-10: A-gros. 
SI 25 6-10. A-movens. SI 14 
6-10. A-petits. SO 89 4-10

Prix de gros aux distri­
buteurs. établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex- 
tra-gros. SI 28 A-gros. 
SI 21; A-moyen. SI 10 
A-petit. S0 85 A-peewee. 
S0 44

Pommes de terre, prix 
de gros Québec nouvelles, 
blanches. SI 05 à SI 10 les 
10 lb. S2 10 à S2 15 les 20 
lb S3 50 à S3 75 les 50 lb; 
lavées SI 15 a SI 20 les 10 
lb S2 25 à S2 35 les 20 lb. 
S4 75 à S5 00 les 50 lb. N - 
B . S3 60 a S3 75 les 50 lb.

MONTREAL (PC)
La reprise de certaines 
valeurs pétrolières, ven­
dredi. à la Bourse de 
Montréal, a donné un lé­
ger coup de pouce à l'in­
dice. qui a augmenté de 
0 85 à 343.87. et dont six 
des 11 groupes qui le 
composent ont gagné du 
terrain

Au total. 743.285 ac­
tions ont changé de 
mains, contre 892.200 
jeudi.

Aquitaine 6950 $72’% 717% 72 +f*4
Asbestos 100 $39' j 39' a 39’ a— ' a
BP Can 6400 $50 48 49’ a+3
BqueMtl 1998 $25*% 25*% 25*4+ a
BMOA 400 $29 4 287b 29'4
Bank NS 200 $25*% 25’ 4 25*%+ 4
BEpargn 100 $137% 137b I37%- r
BqueNat 9921 $11%% 11*% 1Ti+ b
Bq Royale 2314 $27’4 267s 26ra+ b
Bell Canad 4959 $18 17*% 1
BombA 118 $13 13 13 - ’ 2
Bow Val 1300 $20 19*% 19'a- *%
CAE Ind 1200 $9i% 87% 87%- % 
CMarconi 100 $28 4 28'4 28’4—3’4 
CdaCem 200 $12’% 12’% 12'%- ’+ 
C lmp Bank 2000 $29 28’ a 28%%
Cm lmp Pr 1010 $23'b 22%% 23' %+ *% 
CP Ltd 11635 $46 4 45%% 46 9- '% 
Cdn Tire A 400 $3T 2 3T 4 31 +- 4 
Cantol 200 225 225 225 - 25 
Capital Dyn 200 350 350 350 + 25 
Caréna B 100 $29 29 29 +1

Au Canada
Volkswagen n'a pas 

encore choisi son site
OTTAWA iPC) - 

Le gouvernement fé­
déral et la société 
VotlCswagen Canada 
Ltd ont démenti, ven­
dredi. une nouvelle 
parue dans un jour­
nal financier selon la­
quelle le choix s'est 
porté sur la ville de 
Barrie, en Ontario, 
pour l'implantation

de l'usine de pièces 
détachées que Volks­
wagen se propose de 
construire au Cana­
da

Les porte-parole de 
Volkswagen et de M 
Herb Gray ministre 
fédéral de l'Indus­
trie. ont fait savoir 
que les pourparlers à

ce sujet étaient tou­
jours en cours

La société avait 
donné la préférence a 
Barrie, ou Cambrid­
ge. en Ontario 

Ottawa, par con­
tre. préférerait im­
planter t'usine dans 
une region souffrant 
d'un taux de chôma­
ge élevé II avait été

question, dans cet or­
dre d'idées, de Mont­
real ou de Windsor
(Ont. t.

En échange de son 
investissement dans 
cette usine. Volkswa­
gen demande la fran­
chise douanière pour 
les voitures automo­
biles qu elle importe

L’inflation
Le gouvernement américain 
“encouragé” par les progrès

WASHINGTON 
(AFP) — Le gouverne­
ment est ' encouragé''

par les progrès effec­
tués sur le front de l’in­
flation. a déclaré ven-

Une banque baisse 
son taux de .5 %

TAUX DES 
MONNAIES

MONTREAL (PC) - Le 
dollar américain par rap­
port a la devise canadien­
ne. a clôturé vendredi en 
hausse de 7-50 a SI 1968 
contre SI 1954 jeudi La li­
vre sterling a cédé 3-5 à 
S2 1955

A New York, le dollar 
canadien a perdu 9-100 à 
S0 8356 et la livre sterling 1 
Il 20 a SI 8345

TORONTO (PC)
La Banque canadienne 
impériale de commerce 
a annonce, vendredi, 
qu elle baisserait son 
taux préférentiel de un 
demi de un pourcent à 
22.25 pour cent à com­
pter de mardi prochain

C'est la première 
baisse Ties taux préfé­
rentiels depuis le six 
août, date à laquelle il 
avait atteint le niveau 
record de 22.75 pour 
cent

Cette baisse à la Ban­
que de commerce suit 
l'annonce, jeudi, par la 
Banque du Canada d'un 
abaissement à 20.69 de 
son taux d'escompte.

La décision de la Ban­
que du Canada d abais- 
ser le taux d'escompte 
et la hausse du dollar

canadien par rapport à 
la monnaie américaine 
ont suivi l'entente entre 
l'Alberta et le fédéral 
sur les prix du pétrole 
canadien

dredi le porte-parole ad­
joint de la Maison blan­
che. M Larry Speakes 

M. Speakes a estime 
que la baisse de l'indice 
des prix de gros aux 
Etats-Unis au mois 
d août par rapport au 
mois de juillet (0.3 p.c. 
Par rapport à 0 4 p.c. i 
confirmait aux yeux du 
gouvernement la ten­
dance continue a la mo­
deration"

Le porte-parole a esti­
me par ailleurs que le 
taux de chômage ien lé­
gère hausse au mois 
d'aoùt à 7.2 p.c. Par 
rapport à 7 p.c. ) devrait 
encore augmenter lege- 
rement d'ici la fin de 
lannee

Il a souligné ce­
pendant qu'il était infe­
rieur a la moyenne des 
six premiers mois de 
l'année, soit 7.4 p.c.

SHERBROOKE
DEVELOPPEMENT DOMICILIAIRE

ïïf Tf Tr* rr m /r» ALPEC0
CONST.

QUARTIER NORD 
RUE DUVERNAY

FINANCEMENT HYP. 16.5%, 1 AN 
TEL 563-5362 

# A 562-1971

Nous sommes heureux 
d être dépositaires des fa-
meu >
BAINS TOURBILLON

Jacuzzi
WHIRLPOOL

Nous sommes les 
spécialistes du bam-

BAIGNOIRES EN MONTRE

CONSTRUCTIONS
ARMAND JE ANSON INC.

Toits de métal scellés pour bâtisses 
industrielles et commerciales. 

ARENAS & GYMNASES,
= Entrepreneurs généraux

569-2424

Mrt pr D 9600 $5’* Wr S't- *9
Mass Fer 65(0 SK 300 305 
Mark's 1» S73« 7S* >*
Merland 3759 sm» 11’+ H’ 4- ’+
Mitel Corp 1370 Wî 31+ 31’ «- +
Motsor p 1200 S2Z'« 27+ 27+-T+
Moore 1» S3» 39 39 + +
NewfldE 200 S6>4 W. 6><- .
Noranda 5196 S26+ 25** 26++ »*
Norcen 51W S»* 27+ 27+- »*
Normtck U00 S»+ 8’j F++ +
Nor Tel 755 $45 64 64
Nova Alfa 9602 SIC* «a» 10’*+ ’ i 
Nova 638 900 S42 40+ 42 +1
OshaA 100 S>4+ 14+ 14++ +
Preface 500 130 1» 1» +10
Provigo 32300 S13 13 13
PubStrge 1300 SI3+ 13+ 13+- +
Pedr pr a 200 S17 17 17—4*
Seagram - 100 $63' j 63+ 63+ 
SheDCan 59430 S26+ 25+ 25+- +
Stl Stack 614 $14+ 13*» 137»- ’»
S Sears A 228 $6 6 6 - >*
Stetnpg A 205 $29' , 28+ 28+
Stetcc A 1400 $339-4 33+ 33+— +
Système 300 $»>* »t* »>»- +
Tele Met B 500 $16+ 16+ 16++ +
Texaco 1*570 $40 37 3» +1
Tor Dm Bk 1405 S2*>» 28+ 28' >
Total Pete 5520 $22+ 21»* 22 + +
Tot Pet pr IX $34+ 34+ 34 a
TrAlta A 1002 $’6»* 16»* 16»*
Traita R* 110670 3 3 3
TrCan PI 850 $21»* 20’» 2'»** »*
TrCan pr* 300 $45** 45’* 45’»+ ,
TrustGenCa 140 SU, 13+ >3++ +
Turto 700 $9 75* 7»*- »*
UAP In A 200 $26+ 28'» 26+- +
UnigesA 10X 200 200 200
Union G A 12000 $10+ 10 10 - »*
iNargtor 500 125 125 125 —1
tMpsttkrne 1700 $275* 26»* 26»»— »» 
WcostTm SX $12 12 12

Total sales 564)69
JuniorMlne*OIU

APCPurt 5X 220 215 215

La Corporation professionnelle 
des comptables generaux 

licenciés du Québec

Tél.: (514) 361-1823 
Corporation professionnelle régie par le Code 

des professions
152. rue Notre-Dame est. Montréal “

H2Y 3P6
Tél.: (514) 861-1823

Julien
Morin,

C.G.A.
5104 Roui Bourque 

suite 105
Rock Eons! Quo JOB 2J0

566-8816

Fernand
Brunelle,

C.G.A.
'84 urt n> Pn»cip»i

W'Msr Qvt

845-7013, 
Rés.: 566-4768

Dumont, 
Garon &
Associés,

C.G.A.
1891 me Gitl ouest

Sherbrooke

566-6565
45 rw Ckiid 

Ceiltceek 849 4894
124 re# St Janes 

Deemlle Tel 839 2127

Lieutenant
Hamelin
& Associés. 

C.G.A.
1120 ruo Conseil 

Sherbrooke Que JIG 1M5
Tél.: (819)565-8333

Léo
Larochelle

C.G.A.
99 rue Rioux 

Sherbrooke Quebec
Tél.: 569-2811

Paul-André
Sévigny.
C.G.A.

185. ru« Frontenac 
Sherbrooke. 

Québec 
J1H 1X1

Tél.: 566-4455

DE RABAIS avec cette annonce

LTÉE
Dépositaire des tuyaux de plastique PVC SDR-35 
et SDR-28. ainsi que tous les accessoires.

Filiale de — {819| 562-3744
LES / RODUITS DE ( IMENT ^ShERBROOKE LTEE 562-5589 = 

1376. rue Borlase Sherbrooke. Qué., J1J 3T4 567-7566

L'INSTITUT CANADIEN DE GESTION
offre un programme de

DIPLOME EN GESTION ET EN
à l'Université Bishop's

En collaboration avec l Universite Bishop s de Lennoxville la section 
de l'Estrie de I Institut Canadien de Gestion offre un programme de 
cours en administration et en gestion qui permet l'obtention d'un di­
plôme en gestion et en administration. Ce programme d une durée 
normale de quatre ans. renferme une série de huit semestres, à rai­
son d'un cours par semestre. Ces cours sont offerts un soir par se­
maine et sont donnés en anglais La participation en tant que 
membre à ce programme de l'Institut Canadien de Gestion offre une 
affiliation professionnelle, diverses activités sociales, des séminaires, 
l'abonnement à la revue "The Canadian Manager", et l'opportunité 
de bien posséder la langue anglaise

Pour de plus amples renseignements, appelez
M. MIKE EVERETT (819) 849-6381 ou 
M. JOHN KEENAN (819) 846-2939 ou

assistez à la session d'information:
MERCREDI. LE 9 SEPTEMBRE 1981 A 19 OOh. - "OUTSIDE INN" 

EDIFICE MARJORIE DONALD. L UNIVERSITE BISHOP S

S

27

80900887
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A Drummondville

Chez DRUMMEX: un système de 
rangement pour les DOCUMENTS

Le système de rayons mobiles Drummex permet d'augmenter 
largement la capacité d'entreposage tout en ne prenant que peu 
d'espace. Ces rayons sont actionnés de diverses façons qui ne 
demandent qu'un minimum d'efforts. (Photo La Tribune, Drum­
mondville)
par Richard Jean

DRl’MMONDVIL- 
LE — C’est connu 
Les institutions, cor­
porations municipa­
les et industries ont 
généralement d im- 
pouantes quantités

ces ou d entrepôts se 
fait de plus en plus 
onereuse. il devient 
donc preferable de 
les utiliser le plus 
avantageusement 
possible

C’est à quoi la 
compagnie Drummex

precie et de plus en 
plus en demande au 
Quebec et à travers 
le Canada 

Il s’agit de rayons 
mobiles de differen­
tes formes qui. tout 
en prenant peu d’es­
pace. augmentent fa-

simple manivelle, 
une poignee un bou­
ton ou encore par de 
façon semi ou totale­
ment motorisée 11 
permet donc de dé­
placer de lourdes 
charges sans effort 

’ Ce système a ete 
mis de l avant en 
Suisse en 1949 et de­
puis 1985. on le trouve 
en Amérique Nous 
avons des systèmes 
pour repondre à tous

$2 millions

Selon M Sigouin. 
la compagnie possédé 
un reseau de ventes 
organise avec des re­
présentants surtout 
au Quebec et en On­
tario. mais aussi 
avec des distribu­
teurs et des agents 
manufacturiers dans 
les autres provinces 
canadiennes, soit de

Elfe

de fiches, d'archives 
et de titres à conser­
ver. Toute cette pa­
peterie prend beau­
coup de place, il va 
sans dire.

Ainsi, à une époque 
où la location d'espa-

répond adéquatement 
en mettant à la dis­
position de toutes 
sortes d'institutions 
publiques, commer­
ciales ou hospitaliè­
res. un système de 
rangement très ap-

cilement la capacité 
d'entreposage de do­
cuments ou d'archi­
ves dans les bureaux, 
ateliers et entrepôts 
On trouve aisément 
le moyen de les faire 
fonctionner par une

les besoins Des sys­
tèmes fonctionnant 
sur rails posées sur 
le plancher Le dé­
placement des étagè­
res devient donc un 
veritable jeu d en­
fant Les mains les 
plus délicates peu­
vent en effet faire 
déplacer des charges 
de plusieurs centai­
nes de livres et ceci 
en quelques secon­
des Nos différents 
produits sont vrai­
ment la solution éco­
nomique au problème 
du manque d'espace 
et leur mécanisme 
simple entraine peu 
de problèmes et de­
mande peu de service 
après vente." a expli­
qué M Jacques Si- 
gouin. le président de 
la compagnie fondée 
en 1972

Terre-Neuve jusqu'à 
Vancouver Sa force 
de vente s’étend éga­
lement aux Etats- 
Unis. dans les re­
gions de l est allant 
jusqu'au Mississipi 
où s’écoule près de 40 
pour cent de la pro­
duction

Son chiffre d'affai­
res a atteint les $2 
millions l'an dernier 
et a augmenté de 20 
à 25 pour cent au 
cours des dernières 
années

La compagnie 
Drummex Inc a pi­
gnon sur rue au 250 
St-Edouard à Drum­
mondville Dans ses 
ateliers de 13.500 
pieds carrés, on re­
trouve toute la gam­
me de machineries 
pour donner au métal 
utilisée la forme dés­

irée On y compte les 
departements de ma 
chinage de l'outilla­
ge de l'estampillage, 
de la soudure de la 
peinture et de T expe­
dition Excluant le 
personnel de bureau 
la compagnie procure 
de l'emploi à une 
quarantaine de per 
sonnes
“Il faut noter 

qu on ne trouve de 
nos rayons mobiles 
dans les magasins, 
car tout fonctionne 
uniquement sur com­
mande et ils ne sont 
fabriques qu ici en 
usine 1. assemblage 
et le montage se fait 
sur les lieux même 
du client." a souligne 
M Sigmiin. qui ambi 
tienne de relocaliser 
son industrie prochai­
nement dans une ha 
tisse plus spacieuse 
où sa compagnie 
pourra accomplir 
elle-même les tra­
vaux accordés jus­
qu'à ce jour en sous- 
traitance

En dernier lieu, 
mentionnons que la 
compagnie compte 
egalement trois au­
tres actionnaires Ce 
sont MM Clément

Ouellette, surinten­
dant à la production.

Bernard Cloutier, di­
recteur technique et

Clement Riendeau. 
directeur des ventes.

Propriétaires de systèmes de chauffage à l’huile
CET HIVER

CHAUFFEZ-VOUS A L’ELECTRICITE
CHAUFFAGE
ELECTRIQUE

Etapes à suivre pour l'obtenir
1- Faire exécuter les travaux par un entrepreneur électricien
2- Les faire accepter par le bureau des inspecteurs électriciens du Québec
3- Remplir un formulaire de demande de subvention incluant: facture, cer­

tificat d'inspection
I— AGISSEZ DES MAINTENANT

7O540K

Evite/ la tuée 
appelez nous

immédiatement1

Jusqu au 30 septembre 190! une subvention du Qouverne 
ment fédérai (pouvant aller iusqu A 000$) est accordée pour 
les conversions du chauffage A I huile vers l élec tricité sans 
restriction quant à ( isolation de votre maison

Il N EN SEMA PAS AINSI APRES CETTE DATE

JACQUES GREGOIRE
"Le chauffage électrique... C'eat noua!"
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

563-4364
41. Kennedy nord 

Sherbrooke

La crise du logement (XII)
Pas assez de logements 
Timmins pour les mineurs

) ôô oj

DÉPÔT À TERME
» CERTIFICAT * "ÂJ&S"
OE PLACEMENT lnf “ 1
GARANTI (sans frais) 19 'k %

Institution inscrite à la Régie de l'Assurance dépôt du Québec

Le quotidien La 
Tribune publie, 
aujourd'hui, un 
autre article d une 
série de douze que 
des journalistes de 
La Presse Cana­
dienne ont consa­
crés aux problè­
mes que proprié­
taires et construc­
teurs de maisons 
canadiens doivent 
affronter, depuis 
quelques mois, à 
la suite de la 
flambée des taux 
d'intérêt.

nous n avons pas assez 
de logements pour tout 
le monde. "

Pas de logements

Par Linda Mondoux
Timmins Daily Press
TIMMINS. Ont (PC>
M Lucien Goulet ha­

bite depuis plus de deux 
mois une roulotte garée 
sur le terrain de Pa- 
mour Porcupine Mines 
Ltd

Il est à l'emploi de 
cette compagnie comme 
soudeur, mais il ne trou­
ve pas de logement à 
prix abordable dans cet­
te ville qui connaît pré­
sentement une vague 
d'expansion de son in­
dustrie minière

"Ca n'est pas très en­
courageant. dit M Gou­
let. 37 ans. qui doit faire 
350 kilomètres chaque 
fin de semaine pour se 
rendre à North Bay voir 
sa femme et ses en­
fants J'ai mis une an­
nonce dans le journal, 
mais jusqu'à mainte­
nant je n'ai pas eu de 
réponse "

M. Goulet loue un du­
plex à North Bay pour 
S340 par mois, et aime­
rait trouver quelque 
chose de semblable ici 
Mais il dit qu'à Tim­
mins on demande $500 
par mois, et qu'avec son 
salaire de $9 de l'heure 
il ne pourra pas faire 
face aux dépenses cou­
rantes

Si je peux trouver un 
logement convenable je 
vais rester, mais je ne 
veux pas vivre dans un 
taudis."

L'expansion de l'acti­
vité minière a créé un 
embouteillage sur le 
marché de l'habitation, 
déjà fort mal en point 
"Le boom que nous at­
tendions est là mainte­
nant. dit M Raymond 
Rochefort, président de 
la Chambre d Immeuble 
de Timmins Nous som­
mes toincés parce que

Le directeur de l'ur­
banisme. M Ron Peter- 
son. prédit que la popu­
lation de la ville va pas­
ser à 50.000 habitants 
d'ici cinq ans. alors 
qu elle est actuellement 
de 45.000 Et pour le mo­
ment. ajoute M Roche- 
fort. le taux de disponi­
bilité est à zéro. "Abso­
lument rien à louer "

Les ventes de proprié­
tés déjà hypothéquées 
sont actives, mais les 
nouveaux développe­
ments sont complète­
ment immobilisés

"La pénurie aigue de 
logements dans cette 
ville va probablement 
continuer tant que les 
taux d intérêt demeur­
eront élevés”, dit M 
Rochefort

Le coût de l'habita­
tion est monté en flèche 
au cours des huit der­
niers mois. Les promo­
teurs prennent avantage 
de la situation et de la 
demande élevée M. Ro­
chefort dit que les nou­
velles maisons se ven­
dent environ S60.000. et 
il ajoute que la nouvelle 
politique adoptée par le 
conseil municipal — un 
impôt sur les terrains, 
exigé des promoteurs — 
ne fera que jeter de 
l'huile sur le feu

Les maisons qui se 
vendent aujourd'hui 
S60.000 étaient difficiles 
à vendre, il y a deux 
ans. à $40.000

Les trois principaux 
employeurs de la ville, 
toutes des compagnies 
minières, sont en pleine 
expansion et quelque 750 
travailleurs sont néces­
saires La pénurie de lo­
gement force les nou­
veaux mineurs à passer 
plusieurs semaines à 
l'hôtel ou dans des rou­
lottes. et plusieurs quit­
tent la ville à cause de 
cela

Il menace de partir

M Doug Towers, di­
recteur adjoint de Pa- 
mour. dit qu un nouvel 
employé a menacé de 
quitter son travail s'il 
ne trouve pas de loge­
ment Cet employé veut 
s'installer à Timmins 
avec fca famille, mais

après avoir cherché 
pendant quatre mois, il 
n'a encore rien pu trou­
ver

" Nous considérons la 
situation comme très 
critique", dit M. To­
wers. qui fait remar­
quer que la compagnie 
reçoit de nombreuses 
demandes de logement 
Pamour est propriétaire 
de 92 logements, mais 
tous sont occupés. La 
compagnie va créer 125 
nouveaux emplois en ré­

activant la mine d'or 
Hollinger. et M Towers 
a confiance que la com­
pagnie va pouvoir trou­
ver assez de gens — et 
assez de logements — 
pour ne pas mettre le 
projet en danger.

11 n'y a cette année 
qu'un seul projet domi­
ciliaire important en 
cours Un promoteur, 
qui bâtit sur demande, 
dit qu'il prévoit que la 
subdivision de 64 
maisons sera achevée et

vendue d’ici l’automne 
Les maisons en question 
se vendront de $74.000 à 
SI 18.000

L’absence de service 
d'aqueduc et d égoûts 
pour desservir les nou­
veaux venus contribue 
également a la crise du 
logement Le ministère 
de l'Environnement de 
l'Ontario a gelé le déve­
loppement de toute nou­
velle subdivision, jus­
qu'à ce que ces services 
soient aménagés

2?

Intérêt payé à échéance

D'autres taux intéressants aussi à votre disposition

Ac,l,: CAISSE D ENTRAIDE ECONOMIQUE
s78.000.000 00 DE SHERBROOKE

Vn 2727 ouest rue King. Sherbrooke. Jll 1C2
^POn Te' (819(566 6212
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M (>8661
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LA NOUVELLE CARTE
DINEUR CADRE

1

l es reductions mentionnées ne s appliquent 
qu a I Auberge des Gouverneurs de Sherbrooke

A la salle à manger, votre carte vous donne 
droit à une réduction de la moitié sur un repas 
pour deux personnes, du tiers sur un repas 
pour trois personnes, du quart sur un repas 
pour quatre personnes, de 10% sur un repas 
pour cinq personnes ou plus, et ce, 365 (ours 
par année

Avec le tarif vacance, toutes les fins de 
semaine il vous en coûtera a vous ou a vos 
invités que $27 (D par nuit pour unp chambre

oflo Ùfb COUVERIIEURS

Une réduction de 50% vous est offerte sur la 
location des salles de réunion

La nouvelle carte dîneur cadre vous divertit

Des activités spéciales seront organisées pour les 
détenteurs de la carte Repas gastronomiques, 
défilés de mode, cliniques de tous genres il y 
en aura pour tous les goûts

La nouvelle carte dîneur cadre vous sort

10% de réduc tion sur les spec tac les présentés 
par le (’entre culturel

10% de réduc tion sur le tarif de base |ournalier 
de location de voiture BUDGE T de Sherbrooke

$4 (X) de réduc tion sur les billets de ski du 
Mont Tremblant en semaine et $5 (X) la tin de

VA
Ajoute/la i votre panoplie de cartes!

t Ile* vous invite elle vous sort, elle vous divertit 
et elle ne coûte que $50 (X) Valide pour 1 an 
( 12 utilisations) est disjionible 4 compter du 
15 septembre 1981

POUR PI US D INFORMATION SUR LA NOUVELLE CARTE DINEUR CADRE. CONTACTEZ AUB1 RGE DES GOUVERNEURS 
|819| 565 0464
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association
QUEBEC (PCI - 

Un courtier en assu­
rance-vie de Québec,

M Gérard Beaudoin, 
président de G. Beau­
doin et Associés Inc..

La Suisse souffre 
d'une surchauffe

ZURICH (Re­
uter i — La Ban­
que nationale suis­
se a relevé les 
taux d'escompte 
et de réescompte 
de un pour cent 
Ils se situent 
maintenant à 6 et 
7 5 pour cent II 
s'agit de la qua­
trième hausse cet­
te année

Pour les opéra­
teurs. la mesure 
semble avoir es­
sentiellement va­
leur psychologi­
que il s'agit d'un 
geste tendant à 
démontrer la dé­
termination des 
autorités de lutter 
contre l'inflation, 
toujours plus gra­
ve

De niveau zéro 
en automne 1978. 
le renchérisse­
ment atteint 
maintenant 6 6 
pour cent l'an.

soit plus qu'en Al­
lemagne fédérale 
et au Japon

M Fritz Leut- 
wiler. président 
de la Banque na­
tionale. a déclaré 
il y a quelques 
jours que les taux 
d'inflation et d'in­
térêt ne manque­
raient pas d’aug­
menter encore 
plus d’ici la fin de 
l'année

La Suisse, en 
fait, souffre ac­
tuellement d'une 
surchauffe, alors 
que la plus grande 
partie du monde 
est en proie à la 
récession Le taux 
de croissance a 
été l'an dernier de 
trois pour cent, et 
l'économie natio­
nale souffre plutôt 
d une pénurie de 
main d'oeuvre que 
de chômage

................................................................................ m

f\ Notes fiscales

à ! Par Gerald Tessier

K?1
La dépendance 

entre particuliers 
et corporations

•Je traitais, la se­
maine dernière, des 
situations où il exis­
tait un lien de dé­
pendance entre des 
individus

Un lien de dépen­
dance existe aussi 
entre un particulier 
et une corporation 
dans les cas sui­
vants:
a> le particulier 
contrôle la corpora­
tion.
b» le particulier est 
membre d'un grou­
pe lié qui contrôle 
la corporation, ou 
cl le particulier est 
lié a une personne 
décrite en a) ou b).

Un groupe lié si­
gnifie un groupe de 
personnes dont cha­
que membre est lié 
à chaque autre 
membre du groupe

Prenons l'exem­
ple suivant Pierre 
et Marie sont ma­
ries et ils ont eu un 
fils Paul Pierre et 
Paul ont décidé 
d'exploiter une en­
treprise et pour ce 
faire, ils ont conve­
nu de former une 
corporation Pierre 
détiendra 60 , des 
aetions et Paul. 
40 Pierre. Paul 
et Marie sont tous 
lies à la corporation 
pour les raisons 
énoncées ci-haut 
soient Pierre en 
raison de ai. Paul .à 
cause de b) et Ma­
rie à cause de cl.

Une corporation 
est liée à une autre 
corporation si cette 
dernière contrôle la 
première

Deux corpora­
tions quelconques 
sent aussi liées si 
l'une ou l'autre des 
situations suivantes 
se présenté
1 > Les deux corpo­
rations sont contr­
ôlées par la même 
personne ou le 
même groupe de 
personnes
2 ) Chacune des 
corporations est 
contrôlée par une 
personne et la per­
sonne contrôlant 
l une des corpora­
tions est liée à la 
personne qui contr­
ôle l'autre corpora­
tion Jean et Jeanne 
sont mariés. Jean 
détient toutes les 
actions de la corpo­
ration A et Jeanne, 
celles de la corpo­
ration B La corpo­
ration A et B sont 
liées
3e ) L une des cor­
porations est contr­
ôlée par une person­
ne et cette personne 
est liée à un mem­

bre d'un groupe lié 
qui contrôle l'autre 
corporation, (lilies 
contrôle la corpora­
tion A Ses deux fr­
ères. Gaston et 
Claude détiennent 
chacun 50': des ac­
tions de la corpora­
tion B La corpora­
tion A et B sont 
liées.
4 i L'une des cor­
porations est contr­
ôlée par une person­
ne et cette personne 
est liée à chaque 
membre d'un grou­
pe non lié qui contr­
ôle l'autre corpora­
tion Luc et Réal ne 
sont pas liés d'aucu­
ne façon Ils ont 
marié les soeurs de 
Roméo Roméo con­
trôle la corporation 
A et Luc et Réal dé- 
tiennent chacun 
50' ; de la corpora­
tion B La corpora­
tion A et B sont 
liées
5 > L un des mem­
bres d'un groupe lié 
contrôlant une des 
corporations est lié 
à chaque membre 
d'un groupe non lié 
qui contrôle l'autre 
corporation Même 
exemple qu'en 4 i 
sauf que la corpora­
tion A est contrôlée 
par Roméo et Pier­
re. son beau-frère 
La corporation A et 
R sont liées
6 i Chaque membre 
d'un groupe non lié 
contrôlant une des 
corporations est lie 
à au moins au 
membre d'un grou­
pe non lié qui contr­
ôle l'autre corpora­
tion

De plus, lorsque 
deux corporations 
sont liées à une 
même corporation, 
elles sont réputées 
être liees entre el­
les

Comme vous pou­
vez le constater, 
l'existence du lien 
de dépendance en­
tre deux corpora­
tions relève de la 
compréhension de 
plusieurs disposi­
tions dans nos lois 
fiscales L'assistan­
ce de votre fiscalis­
te ou de votre con­
seiller pourra vous 
faciliter la tâche et 
vous permettra de 
déterminer si vous 
transiger ou non 
avec un lien de dé­
pendance

GERALD TES­
SIER. B.A.A.. M 
Fisc
Simoneau. Charpen­
tier. Poulin. 
Sarrazin & Asso­
ciés

a annoncé hier la 
mise sur pied d'une 
association de type 
coopératif au sein de 
laquelle il entend ré­
unir le plus grand 
nombre de courtiers 
possible.

Appelée “Courtiers- 
vie Unis", cette associa­
tion serait la première 
du type coopératif à 
être implantée au Qué­
bec dans le secteur des 
assurances, aux dires de 
son promoteur

M Beaudoin a décla­
ré qu'il avait déjà fait 
un premier pas vers le 
système coopératif en 
plafonnant son propre 
salaire et en distribuant 
ses profits excédentai­
res entre les quelque 15 
courtiers à l'emploi de 
son entreprise.

Pour mieux servir

leurs clients, les repré­
sentants et les cour­
tiers-vie doivent se re­
grouper s’ils veulent né­
gocier avec les compa­
gnies et obtenir aussi 
qu'on tienne compte de 
leurs suggestions pour 
créer des plans plus ap­
propriés aux besoins de 
leur clients”, a-t-il sou­
ligné

Selon lui. le courtier 
est souvent incapable 
d offrir les meilleurs 
produits à son client 
dans le système actuel, 
a cause du conflit d’inté­
rêt provoqué par les 
systèmes de commis­
sions et bonis basés sur 
les très gros volumes de 
production

“Le courtier seul a 
souvent de la difficulté 
à rencontrer les exigen­
ces d'une seule compa­
gnie pour toucher ses 
bonis. Même s’ils sont 
20 courtiers regroupés.

ils ne produiront pas as­
sez de volume pour tou­
cher les “super-bonis" 
des contrats appellés 
‘ contrat d agent géné­
ral" pour les huit ou dix 
produits les plus d’a­
vant-garde sur le mar­
ché". a-t-il soutenu

Soulignant que la 
compétition dans ce do­
maine est très forte et 
très mobile. M Beau­
doin a affirmé qu'un 
courtier qui veut être à 
la fine pointe se doit de 
pouvoir changer de 
compagnies deux ou 
trois fois dans une 
même année

A son avis, l’énoncé 
voulant qu'un courtier 
puisse vendre pour tou­
tes les compagnie est 
faux

“C'est vrai en théo­
rie. mais c'est faux 
dans la pratique”, a-t-il 
conclu

CARRIERES ET PROFESSIONS

CARRIÈRES ET PROFESSIONS -TNS IM POStU MAOftCU som Mvtm 
Il INI iMIIMt II IM I

CHEF D’UNITÉ
service à l’enfance

(2lème concours)

Nature de la fonction:
Sous l’autorité du directeur de filiale, gérer les activités relatives à l'im­
plantation ou à la réalisation des programmes dans le but d'assurer la 
distribution des services sociaux dans son unité
Attributions majeures:
Assurer la réalisation des programmes ou des éléments de programme 
dans son unité. Assurer au personnel de son unité l'encadrement ad­
ministratif et professionnel. Contrôler les activités de son unité. Diriger 
l'entraînement des stagiaires. Participer à l'évaluation des besoins de la 
population et des programmes en cours: soumettre ses recommanda­
tions à qui de droit. Participer à l'élaboration des normes et standard 
de pratiques professionnels; surveiller leurs applications.
Conditions d’admission:
Détenir un diplôme universitaire en service social ou autres disciplines 
petinentes et posséder une expérience de deux ans (2) dans le do­
maine des services sociaux cliniques dont un (1) an en gestion.
Lieu de travail:
Hauterive, Québec. 768, rue Bossé
Traitement:
Selon la politique de rémunération pour le personnel cadre en vigueur 
au Centre de Services sociaux de la Côte-Nord
Les personnes Intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vltae 
avant le 11 septembre au:

Jury de sélection 
Poste de Chef d'unité
Centre de Services sociaux de la Côte-Nord 
774. rue Bossé 
Hauterive. QC 
G5C 1L6
Tél.: 418-589-9927

Centre des Services sociaux 
de la Côte-Nord

Etablissement du réseau des Affaires so­
ciales dispensant des services sociaux 
spécialisés à la population de la Côte-Nord

N-39878

DIRECTEUR (TRICE)
DE LA PROTECTION 

DE LA JEUNESSE
(2ième concours)

Sous l autorite du directeur général, le titulaire du poste exerce les res­
ponsabilités qui lui sont confiées par la loi sur la protection de la jeu­
nesse.
Notamment, il planifie, organise, dirige et contrôle les activités des ser­
vices rattachés à la protection de la jeunesse, et délègue, à qui de 
droit, en tout ou en partie les responsabilités qui lui sont confiées par 
lesdites lois

Attributions majeures:
Participe à la définition des objectifs généraux du Centre de Services 
Sociaux et particulièrement à la définition des objectifs relies à l'appli­
cation de la loi sur la protection de la jeunesse, de la loi d'adoption et 
de la loi des jeunes délinquants;
Etablie les politiques et les procédures spécifiques dont il est respon­
sable à (application de ces lois, les soumet pour approbation et s as­
sure de leur mise en application et de leur révision 
Etablie et soumet pour approbation le plan d'organisation et le plan 
d'effectifs de sa direction;
Gère les activités des services rattachés à la protection de la |eunesse 
et participe au comité de direction générale de l'établissement; 
Delègue, à qui de droit, en tout ou en partie les responsabilités qui lui 
sont confiées par la loi de la protection de la |eunesse et effectue pério­
diquement une révision de la situation de chaque enfant pris en charge 
en vue d'en reprèciser l'orientation;
Prépare le budget de son service et assure le contrôle du budget autori­
se;
Recommande le personnel immédiatement sous sa juridiction, voit à 
leur évaluation et à leur développement en conformité avec les politi­
ques de l'établissement;
Assure la representation de son service au comité interne et externe de 
l'établissement concernant les domaines de la protection de la jeunes­
se. de l'adoption et de la délinquance luvénile.
Depose les rapports d activités de son service et effectue toute autre 
tâche reliée â ses fonctions ou demandée par le directeur général

Condition* d’admission:
Posséder un diplôme universitaire de 2ème cycle en service social ou 
discipline connexe
5 ans d'expérience dans le domaine des services sociaux dont 3 ans 
dans un poste de gestion

Traitement:
Selon la politique de rémunération du personnel de cadre supérieur en 
vigueur au Centre de Services Sociaux de la Côte-Nord, classe 17. mi­
nimum 30 913.00 $ maximum 43 577.00 S
Lieu de travail:
Hauterive. QC
Les personnes Intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vltae 
au plus tard le 11 septembre 1981 S.-

Jury d* sélection.
Concours: Dlrsctsur(trics) 
d# Is protection de la ieuneese.
Centre des Services Sociaux de la Côte-Nord. 
774 rue Boseé, Hauterive QC, Q5C 1L6

CENTRE DES SERVICES SOCIAUX DE LA 
COTE-NORD
Etablissement du réeeau des Affaires sociales 
dispensant des services sociaux spécialisé* è lai 
population d* la Côte-Nord.

SECRETAIRE DACTYLOGRAPHE
Nous sommes a la recherche d une secretaire 
dactylographe avec experience dans la rédaction 
d'états financiers

De plus, une connaissance du système de traite­
ment AES ou son equivalent est un atout impor­
tant.

La rémunération reflétera les qualifications et l ex- 
périence

Nous vous invitons a soumettre votre candidature 
en toute confiance a

Bélanger, Hébert A Ass., c.a. 
att: Maurice DiStefano, c.a.
234 rue Dufferin,
Suite 400,
Sherbrooke, P.Q.
J1H 4M2

71778

COORDONNATEUR
Entraînement et formation

Nous sommes à la recherche d'un coordonnateur 
pour l'entraînement et la formation de techniciens 
en mécanique de notre usine à Québec
Fondions:
Coordonner les différentes activités d'entraînement 
et de formation de spécialisations mécaniques 
Responsable de la mise à jour des différents cours 
et programmes
Responsable des suivis des programmes de stan­
dardisation de l equipement

Qualifications:
D E C. en mécanique possédant des connaissances 
pédagogiques.
Un minimum de 3 ans d'expérience préférablement 
en enseignement mécanique d'un niveau CEGEP

Nous offrons:
Travail à l'année, semaine de travail de 36 heures, 
avantages et benefices sociaux généreux.
Faire parvenir votre curriculum vitae à:

Vital Bériau.
Directeur du personnel.
Imperial Tobacco 
C.P. 1847.

‘ , P.Q.
N 39920 G1K 7L9

DOMTAR

INGENIEUR 
DE CONTROLE
La division Papier Journal recherche un in­
génieur de contrôle pour son usine située à 
Donnacona (Québec)

Le titulaire est principalement responsable 
de veiller au contrôle et â I amélioration des 
procédés de fabrication de la pâte et du 
produit fini. Il relève de i'assistant-surinten- 
dant des services techniques de qui il reçoit 
les demandes de travail pour ensuite ren­
contrer les personnes impliquées dans le(s) 
projet(s) et en discuter la realisation techni­
que

Le candidat recherché est de préférence un 
ingénieur chimiste ayant une maîtrise en 
pâtes et papiers ou un minimum de deux 
ans d'expérience dans l'industrie des pâtes 
et papiers

Veuillez faire parvenir votre curriculum vi­
tae à I adresse suivante, en prenant soin 
d indiquer le numéro de référence B81 156 
sur votre envoi.

Jean A. Jeanrie 
Agent de recrutement 
Services d'emploi 
DOMTAR INC.
B.P. 7210
Montréal (Québec)
H3C 3M1
1-39939

SOCIÉTÉ
DE DÉVELOPPEMENT 
COOPÉRATIF
La Société creée en août 1977 par la Loi 44. a pour but 
d apporter à certaines entreprises coopératives une aide 
financière et des services susceptibles de stimuler leur 
création et leur développement

Le poste:
CHARGÉ DE PROJET
à la direction de l’analyse des projets 

Les tâches:
Le charge de projet aura essentiellement la mission de 
procéder à lanalyse des demandes d aide financière ou 
technique en fonction des critères habituels de la So­
ciété Son travail ramènera à considérer les différents 
aspects de l'entreprise cooperative à savoir: le mem­
bership. le potentiel du marché, la gestion, les prévisions 
et résultats d exploitation ainsi que l équilibre financier 
Dans ce contexte il aura â collaborer activement avec 
d'autres agents de développement du milieu

Exigences:
La Société recherche un candidat ayant un baccalauréat 
ou de solides expérience administratives et de commu­
nication Le candidat doit connaître les coopératives et 
être capable d apprécier leur situation financière La dis­
ponibilité est un atout

Salaire:
Selon les politiques salariales de la Société

Lieu de travail:
Québec.
Faire parvenir curriculum vitae à lattention du directeur 
de l analyse des projets.
Société de développement coopératif. 430 chemin Ste- 
Foy.
Québec G1S 2J5 avant le 25 sept 1981
N-39943

une oouiangerie-Katisserie des Cantons de l'Est 
établie depuis prés de 30 ans et toujours en pleine 
expansion est â la recherche d'un:

GERANT DES VENTES
Le titulaire se rapportant directement â l admims- 
tration. devra planifier, organiser et surveiller tout le 
secteur des ventes.aura la responsabilité des su­
perviseurs et des livreurs, sera en bonne relation 
avec les clients actuels tout en contactant des 
clients potentiels, devra être en mesure de prendre 
les moyens pour rencontrer les objectifs fixes par 
I administration
Le candidat sera travailleur et ambitieux, le défi 
étant de taille dû à la croissance constante de l en- 
trepnse L experience est indispensable et la rému­
nération sera selon la competence 
Faire parvenir votre curriculum vitae à 

Contrôleur

Beauséjour & Frères (1978) Inc.
C.P. 1239, ACTON VALE, Qc.

JOH 1A0
71760

AOCO Limitée
est à la recherche d’un

TECHNICIEN
diplômé en mécanique industrielle.

Expérience dans l’étude du temps et 
mouvement (time study) requise.

Salaire selon expérience.

Faire parvenir curriculum vitae à:

AOCO Limitée
C.P.580,
Nicolet, Qué.
J0G 1E0

N-39922

/yv clsc
Frontenac

Desservant toute la région de l'Amiante, et ayant 
son siège social à Disraeli, le CLSC Frontenac offre 
le poste suivant:

COORDONNATEUR(TRICE) 
DES PROGRAMMES

Sous l'autorité immédiate du Directeur général, le 
Coordonnateur des programmes doit:
— Coordonner toutes les activités du personnel af­

fecté à la réalisation des différents programmes 
et services du CLSC.

— Assurer la supervision des programmes à réali­
ser et leur évaluation en termes de qualité et de 
degré d'atteinte des objectifs

— Evaluer le rendement de son personnel, en 
transmettre les rapports et recommander les 
mutations et les promotions

— Collaborer au processus de gestion interne du 
CLSC

— Coordonner les programmes de formation et de 
perfectionnement du personnel

— Assurer une circulation optimale de l'information 
sur les services et les programmes au plan in­
terne et au plan externe

— Démarrer le programme spécifique de santé et 
sécurité au travail.

EXIGENCES
— Diplôme d études universitaires 1er cycle ou e> 

périence exceptionnelle
— Experience pertinente d'un minimum de 4 an
— Leadership et dynamisme
— Grande capacité de travailler et de coordonne 

une équipe
— Esprit d'initiative et autonomie

CONDITIONS DE TRAVAIL ET RÉMUNÉRATION
Selon la politique du ministère des affaires sociales 
pour les cadres intermédiaires

TRAVAILLEUR(SE) 
COMMUNAUTAIRE

Dans ie cadre du programme Soutien aux orga­
nismes volontaires, nous offrons un poste de tra- 
vailleur(se) communautaire

NATURE DE LA FONCTION
— Participe â l'identification des besoins de la po­

pulation du territoire
Agit comme personne-ressource auprès des or­
ganismes bénévoles du milieu

— Informe et forme les groupes-cibles sur leurs 
droits

— Mobilise les citoyens sur un dossier particulier

EXIGENCES
— DEC en techniques d'assistance sociale, ou 

l’équivalent
— Expérience pertinente
— Sens de ( organisation, dynamisme et leadership
— Autonomie et esprit communautaire
— Grande disponibilité

Conditions de travail et rémunération selon la politi­
que du Ministère des affaires sociales

S'il vous plaît, faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le samedi 19 septembre 1981 à

Normand Nadeau 
Directeur Général 
CLSC Frontenac 
Cass Postal* 249 

DIsrssli.Qué.
71777 G0N 1E0

•»»*** > .J A . * . * 4 <4 % « • • • a» «A 4 4 .é«
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Les spéciaux de la rentrée
Pendant 7 jours consécutifs

du 7 au 13 septembre 1981

Lundi, mardi, jeudi, vendredi à 19h.
« TERRE HUMAINE»

Lundi, mardi, jeudi, vendredi à 19h.30
«SÉRIE HOWARD HUGHES»

Vendredi 11 septembre
Ciné Nuit «LA CLÉ SUR LA PORTE»

Samedi le 12 septembre à 20 h.
«L ARNAQUE»

Samedi le 12 septembre
Ciné Nuit «DE UX FEMMES EN OR »

CINEMA DE 5 HEURES
CKsïîfvJ primeur tous les jours CKSHTV

71191
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COMMENTOUR
par Gregory Fisch

Voici le premier d'une série de 2 ar­
ticles traitant de la complexité voire 
même de l’aberration qui existe dans 
le monde du trafic aérien. Nous assis­

tons aujourd'hui à un bouleversement, 
une transition dans le monde du voya­
ge par avion.

Les tarifs aériens: un vrai souk
A force de parler de hausse génér­

alisée. il fallait bien un jour que les 
tarifs aériens mordent dans le gâteau 
de l'inflation galopante Avec les an­
nées, les prix d’avion. . s’envolent, 
hors de notre portée

Mais qui est responsables de toutes 
ces hausses?

Le kérosène, me direz-vous, dont on 
avait oublié en occident qu'il n'était 
pas vendu à son prix réel? Foutu pé­
trole! Pourtant depuis près de trente 
ans. les tarifs aériens n'avaient cessé 
de baisser. Un vol New York - Paris 
revenait et revient encore près de 10 
lois moins cher qu’au lendemain de la 
seconde guerre Kntre temps l’innova­
tion technologique avait mis le bout 
de son nez dans l'affaire; les avions 
volent plus vite, consomment moins, 
leur coût d'exploitation est moindre et 
avec l'arrivée des gros porteurs, les 
places disponibles ont décuplées.

Autre révolution, l'apparition des 
premiers vols nolisés, le véritable ai­
guillon de la concurrence C’est aux 
vols nolisés que l’on doit en grande 
partie l'heureuse dégringolade des 
prix d'avion. Que l’on se rappelle seu­
lement les vols de Quebecair, Nor- 
dair, il y a a peine trois ans vers l'Eu­
rope.

Les combattants dans l'arène

A ma gauche, les compagnies régu­
lières comme Air Canada, grosses en­
treprises. structures lourdes, des con­
séquentes et des prix qui dans le pas­
se nous demeuraient étrangers mais 
qui ont vite fait de se faire connaître.

Les mammouths du monde aérien, 
nationalisés ici, privés ailleurs, ont 
longtemps fait la sourde oreille aux 
appels désespérés du touriste démuni.

Leur clientele traditionnelle les hom­
mes d affaires, les voyages au coût 
maximum Ce sont les vestiges coria­
ces d une règlementation internatio­
nale protectionniste, la flambée régu­
lière des prix du pétrole

A ma droite, la pression du marché, 
les progrès de productivité, la surca­
pacité de la flotte et une concurrence 
acharnée

Les compagnies de vols nolisés 
(charter en anglais) sont pour la plu­
part des petites compagnies

C'est grâce aux "charters” que les 
compagnies régulières ont commencé 
â prendre de plus en plus d'intérêt 
pour les classes ‘ touristes" que les 
vols charters s'étaient empressés 
d'attirer â coup de prix soldés, imbat­
tables, démocratiques.

Une compagnie ayant combattu et 
grandi avec ces vols nolisés: WAR- 
DAIR

Les américains ont donné le "la” 
des baisses et nous on a eu droit â en­
tendre la cacdphonie des tarifs réduits 
en tous genres APEX, IT, Jeunesse, 
Noliprix...

En fin de compte, ce fut une très 
bonne chose pour le consommateur 
car cela lui a permis d’élargir ses 
possibilités de voyages a bon marché.

On assiste maintenant à un fameux 
combat pour récupérer la clientèle du 
charter

Mais toute cette bataille profite fi­
nalement aux consommateurs. Bien 
qu'on n'y comprenne pas grand chose 
à tous ces changements de tarifs, là 
où la concurrence règne, nous pou­
vons profiter de celui qui offre le 
meilleur marché Si la situation est 
déplaisante pour les compagnies aé­
riennes, il n'en va pas de même pour 
les passagers.

Brefs touristiques

Via Rail: des 
aubaines

Il y a cinq ans, VIA Rail vendait 4 
(HH) places en voyages organisés Au­
jourd'hui VIA offre plus de 33 excur­
sions et près de 45 (HH) personnes ont 
acheté un forfait en 1980. 90% des 
gens interrogés après leur voyage se 
disent satisfaits. Tout ceci représente 
un revenu de plus de 2.7 millions pour 
notre compagnie nationale

Le nouvel airbus 
une merveille 
technologique

Parmi les avions passagers pouvant 
prendre le plus de voyageurs, on re­
trouve le B-747 avec une possibilité de 
410 passagers et le nouvel Airbus avec 
249 L Airbus cependant consomme 
deux fois moins. 7.700 litresheure tan­
dis que le Boeing 15 2(H) litresheure.

Guide pour 
les vacances 
en Floride

La Division du tourisme, du Dépar­
tement du commerce de la Floride, a 
publie un guide gratuit fort utile sur 
cet état Le guide FLORIDA VACA­
TION GUIDE” décrit toutes les ré­
gions de la Floride, traite du climat, 
donne les adresses des chambres de

commerces, des parcs nationaux, des 
centres d'activités physiques, clubs de 
plongée, pèche en haute mer, etc., en 
français par surcroît! On peut en ob­
tenir une copie en écrivant à: Florida 
Division of Tourism, Dept of Com­
merce. Collins Building. Tallahassee. 
USA 32304.

Tournée aérienne 
de Sherbrooke 

et Orford
Vous ne savez que faire de votre 

après-midi? Pourquoi ne pas admirer 
du haut des airs la beauté du paysage 
estrien... L'avion, un moment de dé­
tente et d'étonnement Les vols se 
font en Cessna pouvant prendre un 
maximum de 3 personnes Les prix: 
S10 pour 20 minutes et S20 pour une 
heure à condition d'être 3

11 suffit d'appeler René Dufour, au 
832-33(13. Il se fera un plaisir de vous 
piloter.

Sachez reconnaître les symptô­
mes d'un arrêt cardiaque et 
agissez promptement C'est vi­
tal Demandez la documentation 
gratuite de la Fondation des 
maladies du coeur à ce sujet

Michel Grimard
est maintenant avec

Voyages
Escapade Inc.

à la succursale

Galeries Quatre-Saisons

Voyages 
lEXRRESS Tourisme

13e Avenue nord
- 566-7444
Sherbrooke
- Rés.: 843-9240

L’automne au Canada: une 
symphonie de couleurs

par Lynne Cox

L’automne au Canada... c’est l'époque où les chaudes nuits d'été font 
place aux soirées d'une agréable fraîcheur. Dans tout le pays, monta­
gnes, lacs, ruisseaux et villages côtiers se laissent envahir par d'écia- 
tantes couleurs.

Vous avez L intention de parcourir 
les routes du Canada cet automne?
Alors faites un circuit en autocar ou 
organisez votre propre voyage en 
automobile.

En Colombie-Britannique, par 
exemple, une randonnée dans la val­
lée de l’Okanagan, qui s’étend sur 64 
km 140 mi ) au sud de Penticton, se ré­
vélera assurément une expérience 
agréable En septembre et octobre, 
les poires et les pommes viennent à 
maturité; c’est donc la bonne période 
pour explorer les petites routes secon­
daires du sud de 1 Okanagan.

Dans les prairies du sud de l'Alber­
ta. le parc provincial Cypress Hills 
est l'endroit rêvé pour voir les peu­

pliers se parer d un jaune magnifique, 
parmi les pins et les épFnettes blan­
ches

Au fond des vallées de la région, ta­
lus et arbustes massés au pied des ar­
bres tournent à l’écalarte La merise 
de Virginie, d un beau rouge vif. que 
les Indiens utilisaient autrefois pour 
faire le pemmican. est mûre.

Saskatchewan

Cette année, la Saskatchewan célè­
bre le 50e anniversaire de ses 17 parcs 
provinciaux Peut-on trouver meilleur 
moyen de célébrer l'événement tout 
en se gorgeant des merveilleuses cou­

leurs automnales que d'y effectuer 
une visite?

Les circuits, dont les départs se 
font à partir de plusieurs points de la 
province, comprennent deux nuits de 
logement dans un chalet du parc (en- 
in- >40 et $60). Pour obtenir de plus 
amples renseignements et réserver, il 
iaut écrire à Su>kTravel. 3211 Albert 
Street. Regina. Saskatchewan, S4S 
5W6

Au Manitoba, une randonnée en 
automobile dans la région des lacs est 
un véritable plaisir quand vient l'au­
tomne Le parc provincial Duck 
Mountain, couvert de forêts touffues, 
vous y accueillera avec un arc-en-ciel 
de vert, de jaune, d'or et de rouge

La campagne ontarienne est égale­
ment impressionnante l'automne, de 
la mi-septembre à la fin d'octobre. Le 
ministère provincial de l'Industrie et 
du Tourisme a publié une brochure 
sur les circuits à effectuer pendant

cette saison le long des routes pitto­
resques des regions les plus colorées 
de l'Ontario.

Ottawa, remarquable pour ses nom­
breuses pistes cyclables et la beauté 
de la nature environnante, est une vil­
le épatante à visiter l'automne Rési­
dants et visiteurs vont souvent faire 
une randonnée dans le parc de la Ga­
tineau. au Québec, pour y admirer les 
feuillages d automne envahir les colli­
nes. spectacle bien différent de celui 
qu offrent les fermes qui s’étalent à 
leurs pieds dans les paisibles vallées.

Les Laurentides. au nord de Mont­
real. donnent au Québec quelques- 
unes de ses plus belles couleurs d'au­
tomne A la fin de septembre, les col­
lines et vallées usées par l'âge con­
naissent une explosion d'orange et 
d'or, donnant un écrin coloré aux mil­
liers de lacs de la région.

Les personnes handicapées pourront 
effectuer des séjours à la ferme

SHERBROOKE - 
Les séjours à la ferme

ont pris depuis les der­
nières années un essor

considérable comme 
moyen écononomique de 
découvrir le Québec

Mais les personnes 
handicapées physique­
ment ont toujours en 
quelque sorte été lais­
sées pour compte à ce 
chapitre: les maisons de 
ferme ne possédant pas 
les installations physi­
ques permettant de les 
accueillir

Toutefois, s'inspirant 
d une suggestion de l'Of­
fice des producteurs de 
lait du Québec, la Fédé­
ration des agricotours 
du Québec a décidé de 
parrainer un projet qui 
consiste dans un pre­
mier temps à rendre ac­

cessible huit maisons et 
bâtiments de ferme de 
quelques régions du 
Québec, dont celle de 
Sherbrooke.

Le projet, qui a reçu 
le nom de "la clef des 
champs ", s’inscrit dans 
une démarche pour per­
mettre aux handicapées 
physiques de profiter 
eux aussi des joies de la 
vie rurale. L'accent a 
donc été mis sur l'ac­
cessibilité des lieux, car 
il fallait donner à l'han- 
dicapé physique la pos­
sibilité de vivre à l'aise 
dans des maisons et des 
terrains aménagés à 
leur intention.

Ainsi, on y a nivelé 
les terrains, installé des 
rampes d'accès, des 
barres d'appui et des 
plans inclinés, réaména­

gé des salles de bain et 
ainsi de suite.

Maintenant, pour un 
prix très abordable, les 
touristes handicapées 
physiquement pourront 
séjourner dans une 
maison de ferme ou 
dans une résidence se­
condaire et pourront 
même faire du camping 
Ils partageront la vie de 
l'agriculteur et de sa fa­
mille pendant une ou 
plusieurs journées.

Four la réalisation du 
projet, les instigateurs 
de l'idée ont fait appel à 
Kéroul. un organisme 
touristique pour person­
nes handicapées physi­

quement. et à un groupe 
d'étudiants en gestion et 
intervention touristique 
de l'Université du Qué­
bec à Montréal. Et les 
huit résidences choisies 
dans un premier temps 
l'ont été à la suite d une 
sélection faite parmi 
ceux qui avaient répon­
du à l'invitation des pro­
moteurs.

Maintenant, le dossier 
est entre les mains de la 
Fédération des agrico­
tours du Québec, à qui il 
appartient de voir s'il 
n'y aurait pas lieu de 
pousser l'expérience à 
d'autres maisons de fer­
me.

RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANÇAIS

GOLDEN NUGGET BEACH
RESORT

(Photo La Tribun#)

M. Pierre Richard, consultant en accessibili­
té auprès de Kéroul, un organisme de touris­
me pour handicapés physiques, en train d'es­
sayer la rampe d'accès d'ui 
choisies.

siques, 
une des huit maisons

VOYAGEy
CRFCRD

Situé aux Salarias Orford. 1700. rua Sharbrooke. 
Magog. 843-4747

Vous passez l’hiver 
en Floride?

aller-retour Fort Lauderdale. 
Vol direct sur semaine.

Détenteur d'un permit du Québec.
70446

rIa fleur de Igs
Vjv 606 Dai fias *ifO( TM 1 819 843 2694

Sur l'océan à la 185e rue. Miami Beach
VENTE SOLEIL-AUTOMNE

DEMEUREZ 7 NUITS ET PAYEZ POUR 6 
DEMEUREZ 14 NUITS ET PAYEZ POUR 12

Les prix sont par personne 
Occupation simple ou double t

Piscine — Jardin 7 nuits *78.00 \
Piscine Deluxe 7 nuits *84.00 *
Vue sur l'océan 7 nuits *90.00 |

Personne* additionnelles 3.00 de plus par lour I
Culalnettes 5.00 de plu* par lour .
Nuit* additionnelle*: 26 00 par chambre j

Disponible du 1er septembre au 15 décembre 1981*
RESERVATIONS A L AVANCE SEULEMENT ] 

LE SPECIAL COMPREND:
— Cocktail à l arrivée 
— Panier de fruits 
— Sac de plage

— Accès au terrain de tennis sans frais 
— Dégustation de vins et fromages 

Pour informations ou reservations, 
communiquez à frais vires

(305) 932-1445
ou voyez votre agent de voyage 
VOTRE HÔTE Maryse Btanchet

îoutbec.

AGENCE DE VOYAGES

YOLANDE 
GAGNE ENR.

NOUVELLE 
ADRESSE VùWNtW I

124, Wellington nord
PLACE WELLINGTON

[En face du Salon de bronzage Soleil Doré)
A PARTIR DU 10 SEPTEMRRE
MEMES NUMEROS DE TELEPHONE:

562-9249 .u565-1707
Veuillez nous consulter pour les meilleures aubai­
nes, qu'il s'agisse d'avion, train, bateau, autobus... 
n'importe où.
Nous vous conseillerons d après vos goûts et 
votre budget
A notre agence, l'expérience et l'imagination ainsi que l'art

de voyager sont à votre service.
Permis du Québec

70963

PORTUGAL DU NORD-MADERE
24 sept (17 jra) $1 AQO00
Prix sujet é changement_________ I nJO

LOS ANGELES s39900

NOEL & HIVER 81-82
Les destinations, hôtels, départs et croi­
sières les plus recherchés sont disponi­
bles Evitez d'être déçus, inscrivez-vous 
dès maintenant.

4*
JJv

Détenteur 4 en per will éu Qeétec

LES YOYRCES FLEUR DE LYS LTEE
MICfftLINE DUSSAULT 

606 Oas Pms «mm - TU 1 819 843 2894

Montréal/
Ft Lauderdale *175

Montréal/
Jamaïque *345

Québec/
Ft Lauderdale *195

Montréal/
San Juan *371

Montréal/
Orlando *215

Montréal/
La Barbade *371

Montréal/
Ste Lucie *339

Montréal/
Nassau *249

Montréal/
Ixtapa *349

Montréal/
Freeport *249

Montréal/
Honolulu *589

Montreal/
Los Angeles *399

Note: Ces or x peuvent van* se'on *e$ dates de departs et certains 
tarifs »nt sujets â des conditions de reservation d annulation 
et de iim*e de séjour Tous ces d* * sont sujets a change 
ment sans préavis Taxes canadénne ou U S 
de transoon non comprises

Tourbec 
Sherbrooke

74. rut Wellington 
nord

(En IM a Oaakia Doautsl
563-4474

71271

Cours crédité à l'Université de Sherbrooke

ESPERANTO
la langue internationale

* Culture personnelle
* Contacts amicaux
* Voyages plus enrichissants
* Accès à une littérature mondiale
* Amélioration du français et prépa­

ration aux langues étrangères
* Structuration de la pensée

Un cours du soir qui vous initie aux 
rudiments de la langue internationale 
et au mouvement espérantiste local, 
national et mondial

RENSEIGNEMENTS:

PIERRE COLLINGE “
Pour recevoir gratis une documentation aur 
l’espéranto, écrire â ASSOCIATION CANA 
DIENNE D ESPERANTO C P 2362 (Suce Jac­
ques-Cartier) SHERBROOKE J1J 3Y3

U P0UTIQUE vt VOYflQE
CENTRE COMMERCIAL KING -SHERBROOKE - 563-7343 

CENTRE COMMERCIAL D’ASBESTOS • 879-7188 
INTERURBAIN: (SANS FRAIS) ZE 53870

VACANCES - AUBAINES - SOLEIL
ET POURQUOI PAS EN PROFITER?

FAUT DONC NOUS CONSULTER SANS TARDERI

PP

56493

t
I


